
 

  
 

     

  

    

 

   

 

  
     

  
  

     
  

   

    
     
  

  

 

 

    

 

 
 
 

É ENTREVUE
PROULXET-LE:CHEF BENOIT, -Jéo

a a Nd,

avecces boudes qui étaient: jours
"| construites avec beaucoup. de précau-|;
w{tion; et elles étaient toujours’ considé-

“| rait se faire que ce.if cldent, dre ©
=| "Le Cap

rappelle,
dernièreer még ; me:

Sen, p yés Saiit occupés à installer. dans

an Kingston des “bouées’ a
M, Géo: Merwin, de Montréal] a été
tendu comme témoin. LS

-Il'dit que c'est lui
gouvernement les bouée

n.ne donnait: jamais de je

-yds en état de porter une ‘pression de
300 livres de gaz acétylène, CL

s'enflamme très facilement, et il ‘pour-
soit la cause deVa
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t Ir fut.d ouvertles-jeu~
qui“ habitaient les. étagessupé-

eñt- ‘effectuer leur sauvetage
‘troisième oùdu:quatrième

infligèrent- de-nom-

 

  
i. responsabilités .de: ce grand

e et
c’réelle du.few.
nquéte” hier, la supérieure du.

mt“afourni:d MM, MacMahon et.

 

   

 

  prdict” au’gouvernement.
n examiners, outre les sœurs du cou-

Véiit, quelques-uns des principaux con-
  

; sau-‘pourvu? d'aucun. appareils de
g par lesquels lesou d’échelles

  

dapper aux flammes,

  | en-pour. laquelle le couvent n’ävait au-
Bun’ “boyaux a incendies” et comment

hier que ka seule échelle convenable
il ‘avait pu trouver ‘sur les lieux

Mit une vicille échelle qui se brisa au
ent même où on l’appliqua sur -les
en mes.

PERTESET ASSURANCES
.soeurs de Ste-Anne’ avaient sur

. incendié une assurance de $i2,-
gffectué par l'assurance Ja“Guar-

plus, une assurance sur
ngars adjacents pour

$1,000.

: 0 :-—

2 Connaissez-vous les avan-
£ages que vous donne un con-
rat de La Soclété de Crédit
Hebdomadaire Limitée, 107
me St-Jacques.
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L'AFFAIRE FOUQUET

© Napoléon Fouquet, le meurtrier de
5 belle-fille, connaîtra définitivement

- gon sort jeudi prochain, alors que Sir
Mlex. Lacoste, de la Cour d'Appe,
écidera s'il y a lieu de maintenir ou

d'annuler la ‘sentence de mort déjà
prononcés contre le meurtrier qui est
mdamné à être pendu en mai pro-

“ phain. -
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i »-. Ce ‘jour-là, la Cour d'Appel rendra
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igement - dans’ plusieurs causes ac-
- Buellement ‘pendantes devant cette
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teserait: mobileet‘auraitlien ‘chat Je premier dimariche près
June; quisuivrait.l'équis       

 

  

y - |res. It -était memb
Co

dec
_ de,déterminer, si possible,|

Juyon des notestrès importantes qui f’
fé ‘aiderontdans leur enquête, dont co- |’

devra être transmise ainsi’ quele|-

sibuables de l'endroit qui devront dire | a
ment.i} se fait que ce couvent n’é- |: |:

es auraient pu |

devra aussi. s’enquérir de la rai-f-

Un |sérlerfahgs ‘pour le
layrepor-|dier :Ce/sont ‘Mess.Meredith, C. R. ;
Le “con: |e R,, ‘etSmith, C. R.

l'âg
ence,

   
   

   

     

   

: Ledéfunt”est” À toujours ré-
sidé-à Montréal. où il_ étäit'avantageu-
sement connu’ dangle’ monde des affai-

  

FyBell des
ni .

 

          vo. 5 GoesneeRs a
sat vaseieie7

FEUM. ALFRED.RICHAR
tion des Bouchers de Montréal. II fais-
se une veuve: ét cinq, fils, Alfred, de la
compagnie d'assurance Western; Ed-
gard et Octave, bouchers; Henri et Eu-
clide, photographes bien connus de cette
ville, .. "
., Lesfunérailles auront lieu lundi, ma-
tin, le 24 courarit, À d'église St- Jacques,
à 87 hèvres. — >.

0s- sincères” condoléänces à la fa-
mille Richard.
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AU COMMERCE DE BILLARDS

L'avenir du commerce de billards
est menacé. Afin d'empêcher cette
catastrophe, il est du devoir de tous
les propriétaires de salons de billards
de sc grouper ensemble. A cette fin,
une assemglée importante de tous les
intéressés aura lieu mardi prochain,
le 25 courant, à l’Académie de Billard
Marcotte, 1935 rue Ste-Catherine.

Il n'y a aucun doute que tous les
propriétaires de salons de billards se
feront un devoir d'être présents à
cette assemblée.

 

«0:

EMMAGASINAGE
—

 

Nous ajlons chercher vos fourrures
et les assurons contre tout accident,
en téléphogant Est 1850. J. R BOUR-
DEAU,97 rue St-Laurent,

LE BARREAU

 

Cest lundi, le premier de mai pro-
chain qu’aura lieu l'assemblée annuel-
le du. Barreau de Montréal. Le se-

crétaireHurteau donnera ccture du
dernier rapport annuel.

R., prononcera son discours d'adieu 3
ses:col , après quoi son succes-
spy deni éfu pour l’année 1905-1906.

*éctuellement trois candidats
3 oste de baton

 

  

MFA, Hurteau.est le secrétaire
as actuel,fais.op Mit qu’à la dernière

Minute‘surgirs” tin,advéreaire dans la
gerabahe14 hun hh avocat bien Yetéairesà"Jusqu'àprésentprésent

! ente-etd'audition, au No 1680 rue

Jabn v

LerBâtüpnier, Gustave Lamothe, c.!

   
   
  

         

2 ment projeté par

- [désormais localisées par quartier. -

du Canada,MM:Sauvag
dry, ont-ouvert-unenoûvélle & o

therine,- près . de: a rue St.

  

ugitrie JOURDE L'ANNEE
Fon Lever. du- soleil, 8.03 a. m, coucher,

6.54 p.m. Lever de la lune, 11.40 p.m,
coucher, 8.17 am, 1giéme jour & Ia
lune. Les jours croissent de 59 mi-
nutes le matin et de 44 minutes le
soir,
 

[SUCCESSION HECTOR PAQUETI =
Tousles chevaux, voitures, ete, ap-

“ partenant à feu Hector Paquet, seront
Avendus: par .encant public vendredi

9. Pen ain, le 28 courant, au Parc De
riBer.. |

“'Nül'-dqutéque les amateurs dé
beaux chevaux’ et de belles voitures

‘Ise rendront à cette vente.
——.0;

SCRUTIN DE LISTE PROPOR-
TIONNEL

 

La “Société Canadienne d'Econo-
mie Sociale et Politique” aura, mardi
de cette semaine, 4

8

heures p. m.,, à
I'Université Laval, une réunion 3 la-
auelle Monsieur J.-B. Afchambault,
avocat, du barreau de Montréal, don-

‘|nera une conférence sur le “scrutin
de liste proportionnel.”

:0:

LA PIECE DU Dr DUPLESSIS

. “Un secret professionnel,” pièce en

 

  

Tacte du docteur LeNoblet Duples-
‘|sis a obtenu un si beau succès aux
“|“ Nouveautés” que la direction de ce
théâtre a décidé de remettre cette

ièce à l'affiche, mardi prochain le as.
Nous encourageens les amis de la
littérature canadienne à patroniser
cette œuvre de l'un des nôtres. -

0:

UNE VEUVE MALCHANCEUSE
| —_—

Hier, 'hon. juge Robidoux a rendu
jugement dans Ja cause de Mme veu-
ve C. Gauthier et la Compagnie des
Chars Urbains.
Le 18 aoiit 1903, Léon Larue, mari

de Mme Gauthier, prenait passage sur
uñ-char électrique de la rue Craig.
Le char devait arrêter au coin de la

tue Cadieux ainsi que l’avait requis
Larue, mais le char ralentit tout sim-
plement sa course, et en voulant dé-
arquer Larue füt si violemment bles-

sé qu’il mourait deux jours plus tard
des suites de cet accident.
Mme Gauthier tente maintenant de

tenir la compagnic responsable de la
(mort de son mari, mais elle n’a pu
donner satisfactjon au juge Robidoux

| qui a débouté son action faute de
preuve.

  

 10:

SOIREE D'ADIEU
 

C'est jeudi prochain que l’abbé Vi-
Bnot fera ses adieux aux citoyens de
Montréal qui se réuniront au Monu-
ment National, pour eritendre le bril-
lant orateur qui leur parlera de la
“mission de la langue française en
Amérique.”
La conférence sera très instructive

et nul doute que l'élite de Montréal y
sera présente en très grand nombre.
Cette après-midi à trois heures

ignot prononcera_ à Notre-
sa dernière conférence du ca-
Il parlera de “la Résurrec-

Dame
réme,
tion.”
 102—

BOITES D'ALARMES

Hier, Ia boîte d'alarme No 334 (coin
Sherbrooke et Parc Lafontaine), a
été transférée à la“Northern lec-
tric Co,” coin William et Richmond.

| Une nouvelle boite d'alarme por-
tant le No 598 remplace’ l’ancienne
boîte 334
Au département des alarmes on

commencera ces jours: le chan
e chef Z.Benoit.

diverses boîtes d’alarmes qui seront

. Ainai-Tes-cent premières boîtés:. se-
ront'au centre-de-la:ville et ainsi de

  

   suite pour-Teg aûtres.- -
2 5 greats] changfebent&
D “Hévien

8 “bolt

  

   

    

     qui a fourni ‘au D
s en question. ph".

ce RO,L'acétylène, ‘dit-il, mélañgé à Fair]
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Jont. hier

la°rue Vitré, Le
Smith a reçu ‘de .sérieuses contu-

| sions:au visage, . z
“AHôpital Général... aE

| /~Au No 1321 rue Demontigny, un
Jeune enfant nommé ‘Edgar Desjar-

ets'est infligé de sérielises blessures,

  

qe méd
es

 

  

 

‘estpiitvenuhier
8 jsint-Denis

  

 

rie-Anne:
employé

ford; ’revenai
danslé but d

tement chez -

 

     débarquerdu char
Anne, mais

le char

3 tigen . vers la
plateforme: -d’arrièrestnäjhiqua le mar-
he. pied ‘et tomba-surl'asphalte- où

: nimé da 8.unemare de

  

   

           
  

 

  

  

   

 

   

oir, sa fem-
cadavre ‘de

soir” frappé:
nommé Alexander.
tite Cote, au momen     

 

dins,-âgé de ro ans,-est tombé hier
soir du-deuxième étage do la maison

‘outsture fracture trés compliquée de
la ‘cuisse droite. .
À l'Hôpital Notre-Dame.

’ 2 LE

EMMAGASINAGE
Fourrures assurées.contre les mites

et tout accident,ches’J. R. BOUR-
DEAU,97 rue St-Laurent, Tél. Est
1850, Y4

NOUVELLESGONDENGEEO
—Beau et plus ‘doux aujourd'hui, |

—Demaln, cet un jour de fête lé-
sale. Tous les bureauxpublics, sauf

lé burédu de Poste, p“ront fermés.
—C'est: mardi matin, . à r0 heures,

qu'aura lien, sur le Champ-de-Mars, la
ide exposition annitelle de chevaux

u comté d’Hochelaga.
—Le conseil municipal d'Outremont

se propose d'emprunter $100,000 pour
faire des améliorations municipales
dans cette localité.

La fête de Pâques sera observée au-
jourd’hui avec grande. éolennité dans
toutes nos églises, où l’on y exéoutera
de superbes messes en musique,

—La banque de Commerce qui
vient d'acquérir le site actuel du
“Temple Building” se propose d'éri-
ger une superbe constriction dont le
coût sera de $1,500,000.
—À l'occasion de Pâques, Je Recor-

der Weir s'est montré très clément hier
À Pégard de certains prisonniers qui
jemparaissajent sur un premier délit, et
Îl a éusperdu la sentence dans presque
tous les cas.
—À Yocasion des fêtes de Pâques

nos marchés étaient superbement dé-
corés hier, et il y avait une belle ins-
tallation de viandes, légumes et fruits
de toutes sortes.

—I! y aura à 4 heures, nmrdi pro-
chain, réunion du comité des Parcs et
Traverses.
On s'occapera tout $péaialement de

l'amélioration de mos divers parcs pu-
blics pour la saison de 1905.

~—A trois heures, demain apris-midi,
aura lieu au couvent St-Louis
zague, rue Sherbroôke, urie brillante ré-
ception par les élèves du couvent à Sa
Grandeur Mgr J. Z, Racicot, le nouvel
évêque auxiliaire de d’archidiocèse de
Montréal, dont la consécration est fixée
au 3 mat prochain.

—Le Recorder Weir à condamné hier
Arthur Heagerton, 534 ruè Lagauchetiè-
re, à $75. et $10.70 frais, pour avoir
vendu sans licence, dans une salle à
manger, des boissons enivrantes.

Elodie Girouard, trouvée coupable de
tenir une maison de débauche, a été con-
damnée 3 $50 ou 3 mois de prison.

2020

ASSAULT MEURTRIER

Edgar Richard assommé

Au moment de mettre sous presse
on nous téléphoge qu’un assaut meur-
trier a été commis vers minuit sur
I'avenue Mont-Royal.
M. Edgar Richard, boucher bien

connu, résidant au No 1305 rue St-
André, s'en retournait chez lui quand
arrivé au coin de l'avenue Mont-
Royal et St-Andréil fut brutalement
assailli par un bandit.
Richard est actuellement à l'hôpital

Notre-Dame dans un état très pré-
caire.

 

 

 

 :0:

MORT DU Dr DANSEREAU

Le Dr E. H. Dansereay, de Saint-
Henri, est mort hier aprés-midi.
.Le défunt était âgé de58 ans et

était très bien connu à Montréal et à
Saint-Henrl, .
Le Dr Dansereau était natif de

Verchéres et son pére était lui-méme
‘ 3 4 .

 

ecin,
= Iavait &tudié au collège de L'As-
somption et gradué en 1869 au collè-
85. ¢ médecine Victor, en cette
6 Fo

Allaisseune”veuve stapeuf enfants:
poux-déplorersa;perte, Ti
 L'ijbumatiorrauralieu’ cétte ap

a 2
4 di au-cim 95LuCôte: es-

   
  

wl REE YIN he

à pourles Canadiens,maispas d’isolenient. ”
 

: « - IMPORTANT
. Paris, 22—Au coursd'une entrevue

‘accordée par le baron Suzematon,an-
cien ministre de l’Inntériesr du Ja-
pon, au correspondant @Æ “ Matin”
de Paris, à Londres, le diplomate ja-
ponais a déclaré que d'après lui la
présence dans la baie de Kanirah
d'un flotte russe composée de’ cin-

| quante vaisseaux de guerre constitue
une violation flagrante de la neutra-
lité,

ON EN A BESOIN
Tokio, 22—Le ministère de la

guerre a décidé de garder dans les
rangs de l'armée, pour raison de be-
soirurgent, tous les vétérans dont le
temps de service expire au Ier mai.
LE SILENCE DE ROJESTNEN-

SKY
Saint-Pétersbourg, 22—On ne s’at-

tend pas ici, à recevoir la réponse de
Rojestnensky aux instructions qui lui
ont été communiquées au sujet du
séjour de sa flotte dans les eauxfran-
Saiscs, avant plusieurs. jours. La dé-
pêche par laquelle il- annonça son
arrivée dans la baie de Kanrah ne
Parvint en Russie que quatre jours
‘après son envoi. On est*toutefois
porté À croire que sa flotte a dû quit-
ter cet endroit. »

LA TACTIQUE RUSSE
! ‘Tokio, 22— On rapporte de diver-
ses sources que les Russes concen-
trent leurs forces sur mer dans le
voisinage da la baie de Posiet. Leur
plan serait de barrer le chemin de
«Vladivostock au Japonais,

L'OPINION A TOKIO
Tokio, 22—Les journaux de la ca-

pitale commentent d'une manière très
ostile le séjour de la flotte russe

dans la baie de Kamrah. Le gouver-
nemtn a de son côté publié à ce su-
jet un rapport de témoins oculaires
ui déclare avoir vu dans les caux
rançaises un certain nombre de vais-
seaux russes, sur lesquels ils donnent
même des détails très précis. Le peu-
Ple est très excité.
POUR LA MERE DE L'ASSASSIN

Saint-Pétersbourg, 22— Le comité
central des journalistes russes, com-
posé de plusieurs illustres écrivains,
8 résolu d'adresser des résolutions de
sympathies à la mère de Ivan Ka-
leieff (condamné à mort comme l’as-
sasgin du grand duc Serge) et expri-
mant “l'espoir qu'avant longtemps
Je temps viendra où les mères russes
ne seront plus obligées de sacrifier
leurs fils dans la lutte pour Ja liber-
é ”

ARMES EMPOISONNEES

| Saint-Pétersbourg, 22—En Polo-
gne, la population, dans ses attaques
contre la police, se sert de balles et
de couteaux empoisonnés.
Dans les théâtres, on observe des

manifestations incessantes ; les ac-
teurs récitent des poèmes révolution-
naires, que leurs auditoires applau-
dissent avec frénésie.

UN ORDRE DU TSAR
Paris, 22-11 est officiellement

confirmé que l'empereur Nicolas a
donné l'ordre, personnellement à l'es-
tadre de Rojesnensky de quitter in-
gessamment les eaux françaises de
l'Indo-Chine.
L'INCIDENT SERAIT CLOS
Ssint-Pétersbourg, 22—Au reçu de

la note de protestation du, Japon au
sufet de la prétendue violation de
neutralité de la baie Kamrah, M. Del-
cassé transmit à M. Nelidorff (am-
bassadeur rusge à Paris), la commu-
nication de Tokio, lui exposant en
même temps dans quelle position
peu enviable la France se trouverait
ou seraient prouvés les avancés du
Japon. M. Nelidoff se mit en rap-
port immédiatement avec le vice-
fo Avellan, chef de l'Amirauté

—
_

usse, qui mit au courant de l'affaire
empereur icolas.  Läà-dessus le
sar cäbla sans retard à l'amiral Ro-

jestnensky l'ordre nous avons
it.

L'incident est maintenant considéré
comme clos dans les cercles diploma-
tiques,

OFFICIEL
Paris, 22—Le gouvernement fran-

ais a été officiellement prévenu que
‘escadre russe a quitté la baie de
Kamranh.

que
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HOTEL ARBOUR
117, 119, 131 rue St-Laurent

Agent canadien pour la célèbre
bière (lager) allemagnde imgartég
“ Coburger ”, en fute et en bouteilles.

:0:

DECES
HEMOND.—En cette ville, le 21

courant, à l'age de 88 ans et 7 mois,
Pierre Hémond, ancien fabricant de
chaussures.
Le service funèbre aura lieu lundi,

le 24 courant. Le convoi funèbre par-
tira de la demeure de son fils, Jos. C.
Hémond, 370 ruc St-André,à 78 heu-
res, pour se rendre à l'église St-Jac-
ques et de là au cimetière de la Côte-
es-Neiges, lieu de la sépulture.
Les patents et amis et les membres

de la congrégation des hommes du
Très Saint Cœur de Marie, église St-
Pierre, sont priés d'y assister sans
autre invitation,

PEPIN.—En cette ville, le 21 cou-
rant, 3 l'âge de ! an, ! mois et 11
ours, Joseph-Jean-André Pepin, en-
fant de Eugène Pepin, voyageur de
commerce à la librairie Beauchemin.
Les funérailles auront lieu diman-

che après-midi, le 23 à 2.30 heures, Le
convoi funèbre partira du No 208 rue
St- Christophe, pour se rendre au ci-
metière de la Côte-des-Neiges, lieu de
la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assis-

:0:

L'honorable juge Routhier. a décli-
né. l'honneur d'agir comme lieute-
jmânt gouverneur pour la cérémonie
d'ouverture de la’ législature,
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Paris, 22.—M. Delcassé, cédant aux
pressantes sollicitations de ses amis
et surtout du président Loubet, a dé-
cidé de conserver son portefeuille des
Affaires Etrangères. On considère
ce fait, dans les cercles diplomati-
ques, comme une menace sérieuse
pour les relations entre la France ct
l'Allemagne, tous les collègues de M.
Delcassé lui ayant permis d'appuyer
sa politique européenne et celui-ci
d’un autre côté s'étant montré tou-
jours très ferme envers le gouverne-
ment de Guillaume, redoute des com-
plications qui pourraient surgir avant
peu de jours.
 3 0: ——

DRDGCRES ELTODTNES
LE VESUVE EN ERUPTION

Naples, 22—On obserye en ce mo-
ment une violente éruption du Vésu-
ve. Le cratteg lance des flots dela-
ves, de cendres et de matières miné-
rales en fusion. Le phénomène se
fait sentir d'heure en heure avec plus
d'intensité.

SUICIDE TRAGIQUE

Milan, 22—La marquise Maria Pal-
lavicini, l’une des beautés les plus
remarquables de l'Italie, s'est suici-
déc dans des circonstances extréme-
ment tragiques, au cours des cérémo-
nies du Vendredi Saint, à la célèbre
cathédrale Il Duomo.

Elle se tira une balle dans la téte
et expira quelques heures après. La
marquise Pallavicini souffrait de mal-
heurs domestiques ; clle était depuis
quelque temps séparée de son mari.

MORT D'UNE ACTRICE CELE-
BRE

Berlin, 22. — La célèbre actrice
Niemann Raabea est morte aujour-
d'hui dans une maison de santé de
cette ville.

LA)DEMISSION DE M. DEL-
CASSE

Paris, 22—On a lieu d'espérer que
l& pression très énergique exercée
par le président Loubet sur M. Lel-
cassé aura pour effet de retenir celui-
cl dans le cabinet. M. Loubet a fait
appel au -ministère des Affaires
trangères au nom de l'amitié qui

unit toujours celui-ci au président de
la République.

LA GREVE DE LIMOGES

Paris, 22.—La grève de Limoges
est pratiquement finie. Aujourd'hui
le parlement français a voté $4,000 de
secours aux familles des victimes des
récentes émeutes.

:0$

M. PIERPONT-MORGAN A
ROME -

 

 

DECTES ARI 

Rome, 22—Le Pape a reçu aujour-
d'hui M. Plerpont Morgan en au-
dience privée, dans sa bibliothèque.
Le cardinal Merry Del Val a aussi
reçu le magnat américain.
MORT D'UN MIEUX NAVI-

GATEU
Fort Edward, N. Y., 22—Le capi-

taine Manville, ancien pilote du
“Lake Champlain”, blen gonnu au
Canada, est décédé aujourd'hui à
Whitehall, N. Y., à l'âge de 68 ans.
Il a succombé À la pneumonie.
LE Dr OSLER A NEW-YORK
New-York, 22.—Mardi, le 2 mai, on

offrira, au Waldrof-Astoria, un grand
banqueh au fameux Dr Osler, dont la
théorie sur l'utilité humaine a fait
tant de bruit ces derniers temps. Les
représentants les plus distingués de
la profession médicale des Etats-Unis
seront représentés ainsi que plu-
sieurs médecins canadiens. Le Dr
Osler doit partir pour Oxford (An-
gleterre), en juin,
VISA LE NOIR, TUA LE BLANC
San-Francisco, 22.—Un ouvrier du

nom de Thomas Reilly a été tué par
une balle perdue tirée par un hôte-
lier de cette ville assailli par deux
voleurs qui ont échappé.

QUATRE MORTS, TROIS
BLESSES

Pittsburg, 22.—Sept hommes, dont
quatre sont morts déjà, ont été as-
phyxiés par le bris d'une conduite de
gaz aux usines Thomson, aujour-
d'hui.

UNE GREVE A BUFFALO
Buffalo, 22—Une grève considéra-

ble des employés de navigation vient
de se déclarer ici Cause : prétendue
injustice des patrons envers quel-
ques employés.

L'ABIME APPELLE T'ARBIME
Amsterdam, NY, 22—On causait

d'un suicide récent, dans une phar-
macie de cette ville, lorsqu'un nom-
mé Charles Hollenbeck, agé de 48
ans et aparemment heureux, saisit
une bouteille d'acide carbolique et la
but tout entière, expirant quelques
minutes plus tard après une agonie
épouvantable.
UNE PANIQUE A COLOMBUS
Colombus, Ohio. 22—Au cours

d'une panique qui s’est produite pen-
dant la parade d’un cirque, dans cette
ville, aujourd'hui, une femme a été
tuée et plusieurs autres personnes
dangereusement blessées.

BOODLERS CONDAMNES
Grand Rapids, Mich, 22— Daniel

E. Lozier et John McLachlin, deux
ex-échevins de cette ville, ont été au-
jourd’hyi copdamnés par le juge
‘Newhame, l'un 3 $500 et l'autre à
$200, pour avoir acepté de argent
dang le scandale du Lac Michigan.

0Jemma : 

Dr J.-G..A. GENDREAU,
* Chirurgien-Dentiste,    
 

  

  
  

 

  

   BASE-BALL

.Cet après-midi, à 3 heures, :aüra
lieu, au Parc Mascotte, la première
partie de base-ball de la saison: Pour
Cette circonstance les Burlington €
les Mascotte se rencontreront. A
Nul doute que les amateurs atten:

dent cet événement avec anxiété, -
Ligue de l'Est oo

A ‘Boston : or
Boston. , . . . .002 001 00x—3
Philadelphia. . . .000 000 000—0

Batteries—Winter et  McGover
Henley et Powers. Umpire O'Laugh:
lin. Assistance 11,325. .

Ligue Nationale
A Philadelphie :

New-York.
Philadelphie ..200 000 000— 2

Batteries—McGuinity ct Bresna
han ; Suthorrff, Cowidon et Abbott
et Doin. Umpires Bauswein ct Ems-
ie.
À Chicago : …

Chicago. . x … .000 110 000—2 62
Cincinnati. + . . .oI0 001 cogs 84:

Batteries — Bringgs et Klinge
Overall ct Phelps.
Assistance, 9,00.
A Brooklyn: .

Brooklyn. …  .000 I0O 30x—4 12I -
Boston. . « . . .000 000 000—0 5X

Batteries — Mcintyre ct Bitter
Wilhelm et Needham. Umpire
Johnston. Assistance 5,000. :
A Pittsburg : )

Pittsburg. . . ..000 oor 32x—6 9 3
St Louis. … . . . .200 200 000—4 8 3

Ligue Américaine
À Détroit : .
étroit. ….. mur .001 310 10Xx—6

Chicago. . + ,.200 010 000=-4;
BBatterics—Kifliam et J Sul
Altrock et McFarland, Ump! fes

  

  

  

À St Louis : -
St Louis. . . + .001 000 000—I 2
Cleveland. . . . .000 O11 000—2 6
Bateries—Glade ct Sugden; Joss

et Benis. Umpires Kelly et McCar-
thy. Assistance, 6,800.
A New-York:

New-York, . . .200 003 O0I—5 9 8
Washington. . , .o1r 001 000—3 6 3

Baterics—Clarkson et | McGurie ;
Wolfe et Kittridge, Umpire Connol-
ly. Assistance 30,000.

Parties Universitaires
A Worcester—HIlycross, 10; Darhe

mouth 2. '
A Providence—Brown 4 ; Turfts, 3
A Midletown, Conn.—Wesleyan 15;

Rhode Island College 3.
A Wespoint— Columbia Universie
ty 3: Westpoint o.
A Washington — Princeton 43;

Georgetown1,
Annapolis—Annapolis 6; Syracue

sc 3.
LA CROSSE

La C. L. A, professionnelle
Toronto, 21—A une assemblée de Ya

C. L. A. cette réunion décida unani-
nement à se déclarer professionnelle,
Une résolution fut aussi votée pour l'a-
bukhtion des “field-captains,”  ainsl
qu'une somme de $2500 qui fut votée
conme contribution au monument De-
Reers,

LA LUTTE

Un grand tournoi
C'est demain soir que se fera Tou-

verture du tournoi au Pare Sohmer
pour le championnat “lightweight "
d'Amérique à la lutte libre, ‘“ catch-as-
catch can.”
Ce sera sans contredit un spectacle

peu banal que de voir aux prises, Ldth-
peg, Wiley, Mills, Sundstren Hazlip,
Bamboula de la Martinique, ainsi qu'uné
pléiade de jeunes Jutteurs montréalais
parmi lesquels, et non le moindre, En-
gène Tremblay qui se promet de pren-
dre une revanche éclatante de sa défai-
te de la semaine dernière.

Voici la liste officielle des entrées :
J. Hazlip, Buffalo; Jack Mills, Buf-

falo; Chs. Conkle, Hamilton, Ont.; Leo
Barlow, Newark, N.J.; 1. Sundstran,
Waterbury, Conn.; Gus. Ulrich, Mont-
réal; J. Contant, Montréal; Dussack,
Montreal; Lapointe, Montréal; Richard,
Montréal; rug. Tremblay, Montréal;
B. Giles, Montréal; Max Luttbeg, Cin-
cinnati, Ohio: Tom Foley, New-York,

Y.: Geo. Gooding, Hartford, Conn. ;
Curley Supples, Buffalo, N.Y; E C
Jameson. Hamilton, Ont.: W. Barnett,
Lowell, Mass : Dugal, Montréal; Du-
ont, Montréal ; Joe Wagner, St. Louis,
lo.; Bamboula, Ile Martinique; X

Wiley, Rochester, N. Y.; Geo.
Montréal.

Côté, Giroux

Wicks,

a Toronto
Décidément nos petits lutteurs Cana-

diens-français valent quelque chose; en
effet, les dernières nouvelles reçues de
Toronto, nous informent que Giroux,
Côté et Geo. Lefort, ont triomphes de
leurs adversaires, Nos confréres “an-
Blais” ne tarissent pas d'éloges à l'en-
droit de Giroux.
lsvont méme jusqu'à affifmer que sa

victoire fut l'évènement le plus impor-
tant de la journée.
Aubert Côté après s'être fait battre

dans la classe de 118 livres, triomphe
de son adversaire dans la classe de
125 lbs,

«fort ayant aussi une victoire à som
crédit, nos trois “petits canayens ” se
ront là pour la finale. ;

Espérons qu’ils continueront |

:0:

LA CONFIRMATION

 

 

C'est jeudi prochain que Mgr Paul
Bruchési commencera sa tournée an-
nuelle de confirmation dans nos di-
verses institutions religieuses.

Jeudi Sa Grandeur visitera à 7.30
a, m. le couvent de Villa-Maria, et à
3 heures de l’après-midi la maison-
mère des Sœurs Grises, rue Guy. .
Vendredi à 7.30 a. m., Sa Grandeur

ira à Saint-Laurent, puis à 11 heures
au collège de Notre-Dame des Nei-
ges.
Samedi Monseigneur  viciterale

couvent de Lachine et dimanche ma-
tin le Mont Sainte-Marie. »

Un ‘grand nombre d'enfants
confirmés dans ces diverses ing

ME
     

tions.

NES PAIE
L'ouverture de la saison à Montréal se

3 0.
3.

Umpire O'Day." :

dan. Assistance, 5,500 rd i =

  

et Lefort se distinguent

seront .
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poudence devront être

PE.PIGEON, 1605 rue      

   

  

  
  
    
  
  

  

  

  
   

    
   

     

   
     

  

  

    

 

  

  

taijrede‘l'association, une cir-
me:carte-poste, leur deman-

è:‘léurs; confrères qui veulent
ender'là présente loi, Les den-

stes sont”priés de ne faire aucun cas
‘éscirculaires avant ‘d’être mis au

   
  
        
  
    

 

  
  

 

   

  
‘ journaux. Ce qui sera de-

daLégislature n'est pas du tout
aprétend, mais bien de

  

     

 

     
  
      
  
    

  

    
  
  

 

   

 

  
   ralaisser mettre pour un

it- moins long encore sous
de ‘gens qui n’y voient, avant

ve-leur intérêt personnel.
 

   
  

  

 

  
   

 

  
  

  
  
  

      

    

  

  

 

   ‘n'est pas toujours inspiré par
SARE “foi et l'évidente justice. Ainsi,
feuAUPre fulmine contre Vadministra-
heir ideios services municipaux, à ce

point’que:-selon M. le Maire Laporte et
trN. Lapointe, plusieurs étran

 

   

 

   

  

  
   

   

     

   
  

  
     
    

 

  

 

  

    

 

    

oilux,trouve moyen, dans une autre,
geark et de recommander la mu-

 

Ta:2ksbogiequi entretient les meil-
bos termes d'amitié avec La Presse,

om:demander un peu moins
compa-

 

ire’= déplorablement nos services
, et il devient insensé de vou-

 

  
  

 

   

   
    

     

  

      

  

  

  
   
     
      
   

   

        

  

nceque l'intérêt Ret exige du con-
tm. refus catégorique à tout re-

Xo éllement de contrat avec la com-
; pale du gaz, quelle qu'en soit la du-
Coma quelles qu'en soient les condi-

Sons.

a.que la ville ne peut faire eutre-
‘il demande un court renouvelle-

t du contrat, pour dix ou quinze

re“de La Presse qui trouvait une

Corroboration de l’exactitude du rap-
ort”“des emplovés civiques dans celui

 

  =00.p. €. de Pr par tonne de char-
52=MM. Champagne et Howard, M.

KCathels ne nous en assurait que 9,000.
ià‘loyauté nous fait ‘un devoir de

    
    

   

  

pleds”cubes de gaz de M. Cathels. sese

f=beaucoup plus des 8,000 pieds
cubes geulement de la compagnie du
gabapa les fameux 16,000 pieds cubes

5) Mu,Champagne et Howard.
Ddshr;ces conditions, notre confiance
TE la:2 Jutesso du rapport des emplo-

iviques est un peu Ebraniée; et,
| pentoiis que le mieux àfaire serait
pre etroue 20prompt arrange-

 

   

   
  

  

 

ee ” -
& lorsque un dentiste pau-

J } gern. rencontré
81iFU0 Avec un.vétement ‘un peu

1 id'onecoupe en. retard sur

“lees populations

Reni
Sans vouloir m'ingérer dans a dis-
cussion qui se livre 4 ‘Ottawa.sur les
projets d'organisation. provinciale /de
l'Ouest, i} est bicn permis 3 un membre
de la nationalitdfrancaise en Canada- de

-[tires des évènements Ja leçon qu’ils
tomportent.

Et, pour entrer tout de suite dans le
vif du sujet, cette leçon comporte
qu'en dehors du Bas-Canada, en dehors
de l’agglomération canadienne-française,
no French need apply.

L'Ouest sera-un pays anglais ou il
ne sera pas]

Les éléments hétérogènes qui nous
viennent des points Jes plus recnlésdu
monde, Jes colons britanniques, alle-
mands, scandinaves, russes el autrie
chiens; les Hongrois, les Galiciens, les
Finlandais, tes Islandais, les Juils, les
Italiens, les meunomites, les douchobo-
res, toutes ces-peuplades de langues. de
religions, d'éducation et de mentalité
dissemblablés"dbivent, en franchissant
notre frontière, avoir renoncé à leur
nationalité, à Jeur individualité Leurs

enfants, demain les concitoyens et les
égaux de nos enfants, seront jetés dans
le méme moule intellectuel): Ja national

public school, laique, gratuite et neutre,
pour qu’il en sorte une génération uni-
forme, façonnée sur le modèle britan-
nique, n'ayant qu'un cœur et qu'une’

âme, qu'une patrie ct qu’un patriotisme.
La loi permet i! est vrai, aux diffé

rentes communions de se grouper; mais
les enfants seront instruils en anglais
dans toutes les écoles, sur le même|,
programme, dans les ‘rhêmes livres el
par des maitres ayant requ leur forma-
tion dans les institutions de l'Etat.
Les immigrés, qui ont abandonné en

quitlant leur pays d'origine toute ar-

rière-pensée et- tout espoir, sont satis-
faits de ces conditions, ils en compren-
nent la sagesse et l'inéluctable nécessité.
Les Anglais estiment la chose néces-

sare pour opérer le rapprochement de
différentes, pour fu-

sionnes les intérêts, unir les forces, créer
la solidarité et l'unité nationale.

Certes, lequel d'entre nous oserail
trouver à redire à ce programme de
construction nationale... S'il était An-
Blais?

Et si ce pays était encore une terre
française, abrité par le tricolore, quel

Canadien-français s’opposerait À Vexé-
cution d’une telle œuvre patriotique au

profit de sa race? Quel Canadien-fran-
Çais. refuserait, pour sa part, d'y tra-

besoin?
Cette considération m'améne naturels

lement à conclure que nous autres, les

Canadiens-français, nous n'avons pas
mission de faire échec aux efforts assi-
milatoirs des gouvernements britanni-
ques dans le Nord-Américain, quand ils
s'exercent dans les provinces anglo-

conviendrait de nous abstenir de toute
critique à cet égard. La sagesse, la rai-
son ct notre sécurité nous le comman-
dent.

Mais les citoyens Canadiens d'origine

française ne sont pas des étrangers sur

la terre américaine,
Nous n'appartenons pas aux groupes

“(avi se sont constitués, sous la protec-

tion de notre gouvernement, des indi-

vidus que depuis viigt-eing ans l’im-

migration a jetés STNOs bords. Nous
ne sommes pas des reçrues vacolées par
les agents du départêmient de l'Inté-

rieur dans vingt pays différents. La
terre de nos cimetières est faite de Ja

“ poussière de nos aieux qui vivaient ici,
il y a deux cents ons.

On l'a dit, nos ancêtres découvraient
les montagnes Rocheuses et reconnais-
sajent le cours des, grands fleuves de
l'Amérique du Nord ‘avant qu'un An.
glais eût traversé l'Ohio.
Nous ne sommes ni Russes, ni Alle-

"| mands, ni 1slandais, ni Grecs. Nous ne
crnnaissons pas le Dieu des doucho-

bores, ni celui des mennonites ou des

mormons. Nous avons été des Fran-
çais et nous sommes aujourd'hui des
Canadiens, les Canadiens. Nous avons
signé le pacte de la confédération en

1867, après avoir fait accepter nos con-
ditions basées sur les traités et les cons-
titotions antérieures, ct nous rcfusons
d'être confondu par les émigrés ou les

fils d'immigrés, devenus Ja majorité
dans telle ou telle province, avec les

nouveaux venus que nous connaissons
ni d'Adam ni d'Eve.

Que conclure de cette situation?
Que le conflit entre les races fran-

Çaise et anglaise au Canada durera
aussi longtemps que la majorité britan-

nique maintiendra son programme d'as-
ooo |Himilation, ‘et que les Canadiens-fran-

cais se refuseront à l'abdication et à
l'absorption. Chaque fois, comme nous

en avons eu mille exemples dans le
passé, que les deux races, les deux idéals,
les deux volontés se heurteront en un
point quelconque du territoire, ces deux
forces contraires entreront immédiate-
ment en lutte, Ia première pour vain-

cre, la seconde pour conserver ses po-
sitiona

Et nous ne sommes pas au bout. De
nouveaux chocs se produiront inévita-
blement. Jusqu'à M. Tarte qui com-
mence, un peu sur le tard, 3 se rendre
compte de la situation.
Pourquoi blimer les Anglais? Ils

meilleur, en assimilant les éléments
étrangers qui viennent chercher en Ca-
nads, dans l’Ouest canadien, une nou-
velle nationalité,
Qui empêche 1e gouvernement de

Québec d'en faire autant avec les co-

     

 

   

    

  
  

| hotre:pievince? Quandona proposé
Jéreaiir"ctäg" ont” feunég Finn 
 

| Je Vindiquerai en trois points:

vailler, de la louer,de ‘Ja défendre, au;

saxonnes sur des éléments. étrangers. 13 }

font du patriotisme britannique, et du

Jons .que ‘nous pourrions obtenir, pour,

‘bords du- St-Laurent
{du pays à l'Angleterre.. Ce

Quelles décisionss'imposentdonc auxls
préoccupätions des chefs .de notre. na-
tionalité pour l'avenir. T1 es

1° Replier nos avant-postes sur le

corps principal, par le rapatriement dans
la province de Québec;

2° Déborder en masse et pied-à-pied
sur les territoires dimitrophes de nos
frontières;

3° Nous outiller et nous armer à l'in-
térieur par le travail et par l'instruction:
largement dispensée à toutes les classes
de notre peuple.

Et quand l'heure aura eonné pour. re
mancipation et la liberté françaises en.
Amérique, nos fils iront à Londres,à
Toronto ou à Winnipeg offrir aux An-]
glais la paix avec le divorce.
Vive la République!

JRaNcoRm.

Il se trouve en ‘France desBens qui
certainement ‘ devraient étudier notre
histoire avant de porter des jugements
sur l’origine des Canadines-français.
Dernièrement, M. Melchior de Voguë
écrivait que les Français, dahs lès pre-
miers temps de la colonie, n'avaient pas
envoyé au Canada “la crème de. leurs
fils”, et que les épouses laissaient à dé-
sirer sous le rapport de la qualité, Voilà
ce qu'ose écrire un grand écrivain qui
se pique de connaître très bien l'his-
‘toire de notre pays. On méconnait nos
drigines, et on"oie écrire de telles cho-
ses! Avant de faire des avancés pareils,
ces historiens devraient s'informer » s'ils"
disent la vérité-ou non. La Vérité de
Québec proteste avec .indignation çon-
tre cet écrit deM. de Voguë. Voici,
entr'autres, ce que dit ce journal à ce
sujet:

voir—que cette maîheureuse phrase
constitue une fausscié absolue; qu'il
n’est pas de nationalité dont les origi-
nessoient pltis pûres que fa nôtre,Nous
descendons presque exclusivement d'un!
très petit groupe de colons‘français, et’
c’étaient d'hgrnêtes gens—dans tous les
sens du mot.” ;

D'ailleurs en consultant les historiens,
d: notre pays, on trouve ridicule cette
phrase d'un homme aussi capable que
M. de Vogue. Pierre Boucher, sur-
nommé le sage. par excellence,dit ceci :
“Pour ce qui est des gamements, 5

‘[tation si pire: dé n js
moritrerpdsn'avons’ pases a

? Québet; 20°avril, ‘1905.

“M. de Vogué eait—ou devraita" x

¥ en passe, c'est qu’on ne les connaît

 

 

pays’s'qu'alleurs, eto
peaHog
“Nous dev

ly,eu

ré deceux qui.sont venusici, il.y a bien
longtemps; continuers 1a vie tranquille-et-
paisiblequ’ils avaient menée exFrance:
Non, notrehistoire est destinéeàvi-.

vre et ‘elle“vivra: sans tache’ gt pure
comme Je sang avec laquelle clle a été
écriteEt'à'ceuxqui viendrontvous je-.
ter à la figure, cette sanglante{injures
vos ancêtres étaient des vautiens”eds

 

  

  
  
  

  

  

“ C'étaient des bons ct des braves,
fons, o de plus des martyrs.” f-

«,* - CHARLES DEmhoù

  

‘Nous sommes informés.que le:‘bur
des dentistes a l'intention Témy  

+{les mamans d'arracher les, deiifs- dé lit|.
deleurs Petiots, opération, extrémeinent ’
grave qui se fait à l'aide d’un fil Elles:
seront  impitoyablement’: poursuivies:

taire.
 

La Gosette du 199 avrilréuit les
plaintes du Whig, journal“dé:Kingston,
qui se plaint au nom des citoyens: de

nicipal ne paraît pas disposé à accorder’

nes municipales de l'électricité. Les ci-
toyens ne cessent de protester, Et dit

en faveur de la faunicipalisation.

ms19.3————euqee

UNE CHANCE. a

Une chancede guérison est offert
aux malades atteints de consomption,
Le BAUMERHUMAL-est leremè-
de recomandé par,les médecins,
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TAILLEURS.

prétareceveirles Fe

85 RUESTJ.ACQUES
MONTREAL, pas; ot, quand ils sont dans le pays, ils

Chapeaux!
Notre dernière importation de.

nouveauté et les mellleures qualités.

‘Chapeauxf
chapeauxconsten laplus‘haute

Nos prix sontà ideBE
les bourses. Une visite à notre établiesément vous owPtpers. 5

LORGE & CIE No. ass ir 5

RueST-LAURENT
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FABRICANTS ET

EDIFICE BALMORAL.
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Venez Choisir
Immediatement

i
Harnais, Colliers, Sel.
les, Couvertes à Che.
vaux, Valises, Porte-
Manteaux, - Malles,
Sacs de-Voyage, etc.

NE & Cie(Limitée)

EXPORTATEURS

No 1902 RUE NOTRE-DAME.
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La rapidité avec laq

ser au propriétaire En vor minutes vous vous rendez du, centre
de la Ville à Maisonneuve, où nous offrons .. .

, 8LOTS SUR LA RUE SAINTE-CATHERINE

17 LOTS SUR LES
BOURBO.

Entre les rues Ste-Catherine et Ontario, !

a LOTS SUR LA RUE ONTARID. ‘yr

Ceci est la balance sur 500 lots que.nous ,(
avions sur cette propriété.

montre bien la valeur de ces lots. *-

Eimpressez-vous de venir les voir. S'adres

) oo0eAUe000

      

  
     

RUES ORLEANS ET
NNIERE

ob Lo .

uelle ils se vendeitdé- ‘

  

forçats, vous pourrez leur réponilre: | A

pour exercices illégales ‘de l'art. den= |.

cette ‘wille du fait :que deur conseil.mu-|

une forte somme demandée par l’ingé-< |
nieur électricien qui a charge des ‘usi--{:

ce journal, ce n'est pas là un exemple|

CELamesresxol2
None mannfacturens los Patotots I

wrrures. -

    

       

         

 

    
  
  
   

     

  

  
     

  

 

   

 

 

 

 

J.R.BOURDEAU
E ODAPELSEB.

eTRue Si-Leurent;,    

 

Leeh
Phonographe
À  Modele No 4

\aatasaadessan

Le phonographe PATHE est
le dernier mot du perfectionne- .
ment moderne. Tout fe monde
artistique l’a proclamé. Ce pes-
fectionnement est dù à l'inven-

-‘tion récente d’un nouveau c
lindre, par la maison PATKE,

_ce cylindre premettant de re-
“produire avec une vérité par-
faite la voix humaine ou le ton
instrumentiste,

| Le gros cylindre artistique
moulé porte la marque et le.
nom PATHE. Il vaut dix fo:s
les anciens cylindres et enterre ME
définitivement tous les syste
mües de disques durs.

Le” gros cylindre. artistique
moulé, c'est la réalité stéréoty-
pée dans un bronze éternel !

L'invention du gros cylindre
artistique moulé révolutionne
une dernière fois le phonogra-
phe. Jusqu'ici, les cylindres
étaient enregistrés par contact
auditif. Un cylindre en faisant
un autre, d'où une pente pro-
gressive de vigueur et d'éclat
Aujourd’hui, les artistes créent
un moule de bronze exact et
fidèle, ct, de ce moule immua-
ble, sortent les gros.cylindres
artistiques, par conséquent, chaque’
gros cylindre artistique’ moulé cous-
titue cn quelque sorte un dédouble-
ment mathématique, rigoureusement
précis, de la voix de l'artiste et du
son de l'orchêstre.
Seuls en ce pays nous pouvons of-

rir les gros cylindres artistiques mou-
lés de à célèbre marque Pathé.
Surajoutant aux troublantes mer-

veilles des inventions récentes, les in-
Rénieurs français viennent de donner
au phonographe l'étincelle de vie qui
fait désormais, d’une machine, l'aiter-
egode l'artiste, c'est-à-dire un autre
lui-même.
Les nouvelles machines Pathé et

les nouveaux gros .cylindes artistiques
moulés donnent la réalité absolue.
C’est le théâtre chez soi.
Plus de buit de machine, plus de

- frottement, pas la moindre intonation
étrangère, mais la voix chaude ct vi-

- brante’de l'artiste, le pur cristal des
‘cantatrices et le son juste des instru-
‘ments de musique, la force, la vigueur,
d'éclat : en un mot, la vérité dans tou.
te 82 beauté.

 

 

 

  

  

Deux minutes d’audition suffisent! : pour se convaincre de P tesue
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coharebeie

| L'APPARÉI

périorité du PHONOGRAPHE PA.
HE sur tous les autres systèmes à

cylindres et à disques criards et Da-
sillards.
Des faits réels et palpables.
On remarquera‘pridcipalement, ar-

mi les perfeetionnements du PATHE,
Yentrainement automatique du pavil-
lon, les nouveaux ‘ressorts extra-forts,
la mise en marche du moteur simul-
tané avec l'embrayage du chariot,
précieuse invention qui supprime tou-
tes les causes de détériorations qui|
survenaient jadis aux cylindres.

TeES

PARFAIT DU GENRE

 

LLE PLUS

1000 cylindres d'orchestre en-
registrés par la Musique de la
Garde Républicaine,
Tous les maîtres de la pen-

sée, de la musique ou de la’"scè-
ne ont déclaré que le phonogré-
phe PATHE est supérieur "a
toutes les machines-parlantes,

Voki ce:qvGe grande ua
    
    

  

 

  

 

  Nous avons en main le- répore 3
arretde,de tous les OPE

MIQUES, OPERETT
etc, abantés par les plus,grands2
tistes de fa scèneparisienne.
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soneIh
  

; à'$r.20."- |
aus. 7 tonnesde:Char-

bon: ont"Dante)Tntipieds.cubes
5 gaz,Bousi ‘rehdement. Taoyen-de
ahaRES‘citbes, Lesbénéfices nets.

eur;Son:“peut: s'expliquer|
extmonfinairerendement- de-: 14,000"

cubed5, Darun large:(cbsavant
watering?'maltOTnepeut
rendrepourquoi le prix de$æ0:estun

‘’auccés: à”Holyoke,’alors“aut il fait

 

   

    

   
         
  

   

     

-ati “vol,tout ah’:moifis’** 4Texac-
tion: Pour.-certaines gens,Montréal
doit-‘avoir-du 75-certins, rien- de plus!
*Comme:lesadmirateurs: du’ gaz-de Holy-

: ode.
elepetitcalculsuivant: À
{4En-vendant-aùtauxde-ÿ$ ceritins:
es : 115,10,

 

   

mulledde. $418,354.00,D, car:ilna;

 

D mont;
sar]le- sort“des.tlaéses civrière‘onJes

itecomme :égorgéespar les”fabri-
mais Etatest: cent.fois .plus.

   

   
=a Jue:l'industrieJe:plus"avide:‘Sous

“prétexte©.Seoaomie; il
Maltraite ‘ses- employés,Travaillez,‘beau-

-

+

obup;: lindustrie-vous-paie en raison -de|
… Notre: travail, -Imdis. que donnele gou-
° Yemenmeat4: tant’ d'obscurs etdévoués
. <-<üployés?“Un-salaire.dérisoire” -—1:;
oo arlons::pour al
78‘du-Palais-de-

  

 

 

 

ustice de
‘Tlest certainement2acounaissange $100.

Ministre quedeaorem
1es- dépenses de: tous Jes-districts.jade ‘Meilleur
claires -de:notre. Province se. payent.et:
au-delàpar les seules sommes. prélevées
Brdistrict‘Judiciaire. deMontréal;

il n'ignoré’ sans doutepas- que les
: thaitements.-des' employés ‘du’ Palais de
Justicede Montréal, sont moins - élevés
augcu de,pie, d'autres districts. |

Pourquot:l'hon. M; Gouin n'ajouterait-
il: pas. &son excellent” programme si.
‘Hoquemment développé ppar lui dans une
réunion publique de ces jours derniers,
un item : ferait plaisir à bien des
gens,-en prometta nter les-sa-
laires -desomhableTEarn}
ceux-du Palais’ de:Justicedde”

Il y, a.pañmirces chéniblés: EAteurs4
- du: public, des hommes qui travaillent

cing ans,et. qui’n'ont: qulun - traitement
fuoindrée |que:uemille. piasires par annéeTE :
ya cinq ans, il était possible pour
un emp! oyé public de vivre ettenis. une
certaine “postion sociale avec. un pareil
salaire, de nos jours, la chose est cer-
tainement impossible, tout coûte deux
fois plus cher.
Et que dire de ceux qui depuis de

Jongues années végètent avec un trai-
tement de six cents piastres ou moins?
Le gouvernement ferait acte de jus-

tite en donnant à ses employés des sa-
faires convenables,

L. L. B.
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UN BON ANTIDOTE

L'effet du BAUME RHUMALsur!
les poumons est merveilleux. C’est
Yantidote le pluspafait contre la con-
gomption, son, attion cst immédiate.
La guérison est radicale. Dans tou-

, tes les pharmacies, , }
——0;

Au feu de la Rampe
THEATRE DES}NOUVEAUTES
C'est du moderne qu'on va nous don-

ner prochaine au Théâtre
des Rois. Pour nous: remettre
des fortes et bounes émotions ressenties
à Polyeucte, ta direction ‘a ‘choisi une
peuvre contemporaine, * Famille”, C'est
une très intéressante comédie sociale
Que Montréal ira applaudir. C’est la pein-
ture vive des moeurs da famille, de la
famille canadienne, comme de la fa-
mille française. N’a-t-on jamais consta-
£é que laplupart des familles, c’est
à l'ainé que va la plus grosse part de
la tendresse des parents? Savez-vous
pourquoi? Henri Germain, dans * Fa-
mille”, donne une saisissante illustra-
tion de èette faiblesse des parents: fai-
blesse injuste parfois, comme lc dé
montre, d'ailleurs, l’oeuvre de Germain.

‘Toute cette oeuvre est présentée dans
un style fort original ct par une mise
en sc tout à fait nature.
Demain, il y aura matinée spéciale,

et mardi soir, on reprendra un “ Se-
cret Professionnel” du Dr Duplessis,

THEATRE NATIONAL
Les Martyrs de Strasbourg

C'est avec une épisode de la guerse
Franco-Allemandede 1870 que le théâ-
tre National ouvrira ses portes demain.
Voilà un choix heureux dont nous de-
wons féliciter la direction. À cette épo-
que de lutte en Extrême-Orient, il est
curieux et utile de montrer les horreurs
de là guerre et de montrer les dévoue-
gets Pleins d'abnégation qui s’y éta-

sen
pires , villecedeVAlsace, nie

rocegén lemand,
gsdita,iF unee peeyo

Lesobus frappaient de- préfé-

 

 

for|Bureau des Billets de la Ville,
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JiglepiHxde1,000pieds si Di

   

  

   

“ake; “Mags, sontles détracteursdu. gaz].
Montecal,‘nous allons, pour.eux, faire :

03,394pieds .cubes”de‘Holyoke, | ki
RHYS-dernigre. verrait son: profit :

: 2996089;‘ge;transformern$47,835.46.)rv.)
~deperte. D'accord.avéc-lemème auteur] @
“que: Montréal-est-10; fois plus ‘gränd;:le| 1
“même système; nous ‘vaudrait une;‘perte :

ja=f:

jourd'hui- des.emplo- =
Montréal: f- -

—BILLARDetA

dans ces bureaux depuis plus de vingt- | )

: Nes dents sont les plus belles et ley meillev.

 

‘faitfout“volé,‘Boas
Fee an'est”
i ohneweavas“UE

; PARCSOHMER
LarsSr af;

ura:tnattraittout:particulief. :
cla-fetesde.PiqueAusJe

u'jour:est-ilidés:plus-ten-'[.

 

  

  isille.Gregory,
dddes:troisfils,nous mont
ticesfon‘acrobatics et. d’

   

comique:.

longtemps. sans nos’
v Leclairet Brown, de‘Boston,sont ‘des.
ommes. d'un isforce:musculaire” consi-|  

bates..-burlesques,..qui ‘jopent
burlesquedeclowns.” te . :

Nouvellésvues animées di. Kinéto-.
Sraphe-dé.New-York,‘scènes-de- genre
‘et scènes- comiques;qui, ont: toujoursun
siL grand ot: si: légitime::sticcès. '

  

  

|Jamusantes‘nouveautés;après avoir-été |:
rocuter.ceplaisir.|. -

Les:“deuxfrèrèsBrot" sont des.actor,| ;
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J34calhase, $5:
  

 

 
 

 

; ER EERSS
‘Vous vèzpasjd'excurespopour con- |

‘tinuerà.“boire. Le Docteur Mackay |.
‘vousguérit en trois outs. Le'seul. 1.
‘tementendoësé ouvertement,
8adresser.àl'Hôtel Ville; i

FOURoR
‘Maftre-Boulangor .

© 883.iHoteldeVii,
Si falits Du-.

3 teensEat 1288.

“JENDRE.—Slabs -acids,

er

$2

  

  

 

RB Uét4. CoinmandezmaintenantUsus
-Rdenos ..…  

 

‘F'modernceet
devilleetdu-plaisir de _- -

FAIRE LACUISINE AVECLEGAZ |
AvpelexNot.4040 3 ]  

 
dé.sobresinlionde eaeooot

     

-|[/Poeles‘à:Gaz
vous Joûtresdb1avie

 

 

Lobate.Ford$1.50."Merisier|.
et ‘érable’sci 1.95 le ‘gros-voyage,

eurcharbon ‘enthraciteà=plus
marché, ainsi. que foin,

paille,ayoiké, son, moulée, ‘etc. Oscar
Amiot & Frère,. 245 Cadieux.
Est1532 ‘Tél. Marchand249,

ALCOOLISME: -
Lemeilleurtraitement pourTia 1per |

tonnes adonnéesauxliqutueurs,fait dis-
‘paraîtré dans l'espa è 8-jours tout
ésir de hoire. DeTirien 1818 Saint-

Denis. Tél. Est 1

~JyepPlay GrandesSallesdp ©.

‘bas prix

 

VINGT JRUX DIFFERENTS.
*Ed. Beauchamp, ‘A525

Kntre Cadieux et Hôtekde-Vifie.
 

 

Wdelles sônt natnrelles, inusobles, Incas-
les; garanties. Grande satisfaction à tous.

PUDENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

162 ruo St-Denis. - MONTREAL
8Sor

TEL.BELLBELL. MAIN 126

[Chapelier
i||ala Mode |

“ ASSORTIMENT COMPEET{|

  
   

  

  

    

J. R. BOURDEAU
CHAPELIER

97 Rue St-Laurent 
Auger&Hamilton

Courtiers d’Assarañce sor le
- Fouet in Vie.

Agonts d'Affaires, de Propriétés et
deDédeostures.

No 19 RUE GOSFORD
“Coté Est de l'Hôtelde Ville, Montréal,

8péclalité : DEBENTURES.

Nous achdterons, vendrons ou louerons
votre propriété foucière ou votre
lace d'affuires.

$5,000,000 A prêter aux municipalités,
congrégations religieuses, etc, eur
débentures ou hypothèques, à des
taux les plus bas sur le marché.

Argentà prêter sur propriété de ville
ou de campagne.

INTERCOLONIAL
RAILWAY

ç LA

Excursions D’ETE
Les sociétés et clubf désireux de faire

des arrangements pour excursions à St-
Hilaire (parc Otietbura)- St-Hyacinthe,
Québes on autres pourront con-
naître les prix au eesinformations, en
s'adreasent au bureau pour la’vente des
billets, en ville,

LE FANEUX THAIN DU CANADA
L'Express Maritime

quitte Montréal3midi, tous les jours,
exceptélo samediA pour tous les pointe
u Nouveau-

Hcosse,

 

    

ck et de la Nouvelle-
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 ou:wu:omeDAME,

 

=CouleusColleBretelles,

B LA Cote -
ms+ST-LAMBERT

=Unevisite est sollicitée, ‘
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soUMISSIONS POUR DRAGAGE.

DE, SOUMIBSIONS adressées au sousigné
portant la suscription * Boumission pour

drs, ge seront reçues jusqu'au33 mai 190$ in-
clusivement, pour les travaux de dra requis
eux endroits ci-dessous mentionnés dans la Pro-
vince de Québec, durant la présente année : Ri-
vière Jésus, L'Assomption,» Chcaugue Haw
kesbury, Graham. lanche
Shoals, 8t. Andrews, ire Bastican, Rivière
6t-Maurice, Quai de Doucet, Nicolet, Rivière Ya-
maska, Maskinon tserille.

Onpeut consulterSies devis et se procurer
des formules de soumlssion au miristère des Tra-
vaux Publics à Ottawa. Les sourissions devront
comprendre le remorquage des dragues et de
leurs accessoires au site des travanx, aller et re-
tour. Ou n'emploiera seulement que les dragues
enregistrées au Canada à l”époque de la réception
des soumissions. Les entrepremeurs devront
être prête à commencerles travaux dansecours
des trente jours qui suivront La date de l'avis les
informant que leur soumirsion à été acceptée.

épartement ne s'engage à socepter nila
plus basse ni aucune des soumissions

Par ordre,
FRED. GÉLINAS,Becrétaire-

Ministère des travaux publics,
Ottawa, 20 avril 1905

N.B. = Le ministére ne reconnaîtra aucune
pote pour Ia publication de I'avis ci-dessus, lors.
a4) aura pas expressément autorisé cetie pu-
Ulication.
 

 

Des soumissions cachetées, adressées au sous-
signé et portant le titre dede “Boumimlon pour

eece u a: a n ve
Les soumissions = t être

rivière St
Ottawa, oaan directdirecteur
Aux à;SEEhiapu]quip ©
Les souminslonsaires sogt avertis

sl ell tes sur les blanc isfmprimui

Fe cuisequal elles aout aud scat
gesturevisible

     

dela.  

  

pinsvenez,nous5 voir,

  
   

  

   

   

  
     
   

 

Sirop deGtenadine, Citron, Framboises, Crème de Menthe, Curaçau, Crème de Cocoa, Cassis—Dijon,. Anisette, Liqueur jaune,
Thé de Chine, Kirschwasser, Maraschino, Parfait Amour, L’Amer Africain, Permission de Minuit,

Vermouth, Crème de Pucelle, Liqueur Fécamp, Liqueur des Pompiers,
Crème de Moka,

ann16ey‘coingris le renouvellement des Manteaux
5,NouveauStock de Gasoliers, Electroliers, etc.

: InstallationKlectrique à-des prixmodérés. Avant de faire

Francaises
Avantages Exceptionnels.
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Draperies et Articles de

Nous sommes à votro

‘VosAmeublement j
est-il Complet?
OUSfaut-il un Ameublement de |
Salon, de Salle à Manger, dé Bo

, Librairie, ou un- Ameublement Com- '
plet ? Nous avons toutcela ! La quan-
tité de jolis Meubles, Tapis, Prélarts,

nous avons est si abandante et si va-
ride que vous êtes certain de trouver #
précisément ce qu'il vous faut et à la Ÿ"
portée de vos moyens. Plus vos con:
mandes sont considérables y.plus con-
sidérable sera l'escompte, No
-ferons uv pluisir de vous faire visiter,
ainsi qu’à Vos amis,notre assortiment,
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à Coucher, de

Fantalzies que

ua ‘nous

disposition.
 

Escompte : 0
a 0

0 Sur Achat de
$100 a $200. .

 

Mér- CERTAINEMENT nous vendons
auvsl à 80 joure, GU jours et OU jours,
 

  

 

      

    

    
    

   
   

 

  
  
   

  

> 1449 Ste.Catherine

 

 

BSF. Lapointe,
tEst, moniaie

germe des Liqueurs
Angle des Rues Lacroix et Notre-Dame Jp:
TELEPHONE BELL, MAIN 3669

Prix Speciaux.

CONFITURES AUX APRICOTS, POIRES, PECHES, PRUNES, garanties pure sucre et truits de premier choix.

 M.L. E.(GAGNON, Gérant.
Toutes Commandes délivrées promptement par

toute la ville et expédiées à la campagne.

 

  

  
  

   
   

 

  

 

   

   
    

 

   
   

  
   

  

 

  

     

    

 

 
 

Loea.

1i}

Machines à Coudre 619.00
Garanties pour 5 ans.

Data y Un at
SERRREREEBIWB BRRRR
#51 LE PLUS GRAND ENTREPOT DE VOITURES
; TOUTES SORTES DU CANADA

 

T , ve'

 
8 Laveuses, Tordeurs, Poèles, Coffre-Forts, Brouettes, Etc.

3 Demandez notre Catalogue, Prix et Conditions.

¢0. Belanger,
ENTREPOTS : RUES VITRE ET CHAMP-DE-MARS.

55PARAE

Vous ne Pouvez vous Cromper 8
en Fchefant des Cerrains soif

dans
 

 

 ROSEMOUNT
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      ALEXANDRA PARK   

pays,

& presque le prix
do la manufacture

sont partieulière-
ment invités à ve-
nir voir notre im-
mense choix

I

De Toutes Sortes.

Sable d'Echantillon et Bureaux:

[rue Bonsecours

!

De

Jo suis le repréis
sentant direct des
plus grandes Mn-
nufactures du

co qn! me

permet de vendre

® fe,

Les cultivateurs

 NOTRUMENTS
…oAGRICOLES

WAS
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car cteterrains entourent les immenses usines du C, P. R. qui vont employer continnellement des milliers d’hommes dr métiers, dontles terrains du Rose
mount et du Parc Alexandra ne peuvent manquer d’a
1,800 terrainsd3 vendre. Hôtez-vous de votre

représentants sout Jes terrains tous les’aprés-midi,
aaàaorcMac,bat de in cs Teri

aL
syraOS

Er7

ter rapidement eu valenr. Nous avons déjà vendu 3,500 terrains aus ces propriétés, il ne reste que ~~

même les dimanches, |Bureau à Alexendre Park, 135 rus Ontario, coin rue Alymer. a



       

   
  

   

   
  
     

 
 
 

“Leeidemalsihun dimanche, placedeoli:
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real “Onteheuressonnaient quand -je m'é- tes:comme:des ‘abites; à-cha A3: CCEIQRES: tio LF FENN EUE ETNA
Ey { =veiilal Le A EE gente .do;clous,- chevilles“de.fer,enne eisai. TNT TER pue X

folly “| “Aprés ma toilette; je descends 3 la mis déclarés desbattos,bottiries,roles’ es: gilléiixes:marguesde: ie)
| bar"Tout le’ monde était à la nicase, | et pantalons ;vernissez . le-tout-de. fañs./ Sa$n tell sq él ohn. a
À l'exception du “bar-keeper”. Que ge ou de neige'et de glace, ‘suivant ia, lapeaux, télesqué:jonn|.
faire, en attendant que les offices fus- eaison, d’ordurés en tout temps,et vous i Christy ef

 

   

  

LS va

  sent terminés? je fis ce que tout étran- [aurez une faible idée, un diminutifdes] "°°
ger aurait fait ma place: je me mis  Escaliers du Casse-Cou.. Lx
examiner le lieu où je me trouvais. | Ah! n’oubliez pas que de chaque côté, |
Bt c’est, croyez m'en, une pièce bien de la ruclle, et sur les palliers de:la. ABS je

Lo MT , digne d'attention que 1a “bar” de I'né- montée s'ouvrent, au rez-de-chaussée, | ; Mintreal: x
“HOTEL BLANCHARD" tel Blanchard, Pour la peindre il fau-|des magasins de chaussetiers, fripiers, [- DT SE ue Vit, Roel 1
r= drait ou le pinceau de Téniers ou la gantiers, épiciers, . Pièce en 3actes par Auguste Germain ET asa trom |

ESCALIERS DU CASSE-COU plume du bibliophile Jacob, fort 1 Le commerce qui tire bénéfice des —_— : a LAGRANDE MAJORITE ;
AE 1853 cependant, quoique coloristé fort im. plus mauvaises choses a compris com-| Intermèdes tous les.Lundis es mal neut de la pauvreté ‘Ou sang,| «

: —. parfait, je vais essayer de vous en tra-| bien était avantageux un lieu aussi fu- | = | avi oe nourrir organes ames. pour: leur |’
(Pour Le BULLETIN) cer une esquisse, neste aux vêtements, et y a placé Je MATINÉESAMEDI. permedde remplir fonctions,C'est our1
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isant Je titre ci-dessus, lelecteur A première vue, c'est un mélange hé-|siège de son usure—sans jeu de mot, — CL ‘ OBL Lo 3
dire, sans doute, qu’il s'agit d'une térogène d'antiquailles et de “moderni-[car nous-les exécrons. . . ._ Semaine prochaine : LA PLUS LEROBUR i : Co

kcjaine,.elles sont ai trompeuses, parfois tés” qui évoque à Ja mémoire les gras-| On dit même, mais le fait mérite con- FAIBLE ! “TTT Guat et en PentichisantGUERLT TANT. “Nouveau drapp:
, ilsdétrompes ce n’est tout simple- ses hôtelleries françaises du temps de; firmation, que deux médecins et quatre ; a DR MALADIRS. UU ee TT SE x

viipmentqu'une description du plus vieil Louis XIII et Is taverne anglaise actuel- chirurgiens se sont établis au pied: . .| . PARC SOHMER > 1Robar wevendvoustrpleformes : Robor L- =Nouveau creponine ig

hotel‘qu'il ly ait à Québec, par un voya- le. Puis, quand les yeux se sont un peu Quoiqu'il en soit, les magasins et bou- ‘ ‘ ea, sslTablettes ROBUSTPur a; Noi el 3 lieñiné Ex
peur français, qui, pour je première fois, habitués au monde extérieur, on s'a-|tiques des Escaliers du Casse-Cou se “AUJOURD'HUI gatives, 3s cts. Nouvellecolienn %

osaitile piedaur Te sob de Québec, en perçoit que l'on est dans une salle for- louent à des prix excessifs ; ce qui’ prou- Aah 8 - {C. BEAUPRE, 73 Désery, Montréal, Nouveau voile’de Pa: i
an de- grâce 1853. On y verra facile- mant un carré long, divisé en deux par. ve une fois de plus l'excellence du sys- (À 3hrset8hrsp.my © "En vente partout. A mas: i

Sipent: Jes; moeurs du Québec d'alors ct ties dont un escalier de deux marches |tême des Compensations d'Azsis, et-| Les 4 Gregory—Acrobates et équili- mere ee "Nouveau triconette’
1+ pourra. se “former facllement une compose la limite intermédiaire Deux qu'il n'est si grand fléau qui ne soit bristes de New-York. 20 111 =p = . So 8
*des‘diverses transformations faites portes donnent accès dans la rue: une favorable à quelqu'un. . Les O'Kans—Danseurs émérites. : x1 A Hi ‘Magasin ferme108
làcité de Québec et à l'hôtel Blan- fenêtreles sépare; elle est tenduc à son EN un mot, les Escaliers du Casse- H. | —Chanteur comique fran- | A T-10LA yn 8 pe

; d''qui- n'en est pas moins l'un des

|

extrémité supérieure d'un rideau rouge. [COU sont un traguenard municipal

|_

ais. * Ji HUELEA |-
Saar populaires hotels de- Québec, encore de Entrez par l'une des portes et à votre dressé contre la société.” . Leclair & Brown—(de Boston), hom- E ay Des NIYVVDY 22 WN,
A 3 0s“jours? = gauche s'étendra un comptoir fractionné

—

ED.AUBE. .| "nes forts comiques. CU, LIE

 
urs? eu cu cor BIJOUTIER1é-laisse la parole à notre visiteur, qui en deux branches distinctes. Au-d Broin Frères (de New-York)—Acro-

Jésuraintéresser le lecteur, je n'en doute Ce sont des arcades soutenues pardes LE JOURNAL DE FRANCOISE |. bates comiques. |colonettes dont le pied : Le Kinétographe de New-York — i
F1) est bien entendu, dit-il, que qui- tablette du comptoir, Lesdronesons SOMMAIRE Nouvelle vues animées, 1423 Tue Ste Catherine
conque visite le Bas-Canada ne manque

|

au nombre de six. On pénètre derridre

|

Le Sourire de Ste-Madeleine (poésie)

|

Musique du Parc. Admission 10 cts. Entre Visitation et Beaudry
c
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amais d'aller passer quelques jours à les com toirs par unc baie pratiquée Jean Rameau. Jour de Pâques (poésie), oo

“Québec. P « bas de Pescalior auquel nous avons fit Paul Verlaine: Le Miserere du Trova- , -
‘Aussi, dès qu'il me fut possible de |allusion. LA, dans le fond, sur toute l'é- tore, Françoise. Le Stabat Mater. L'E- F $ d b| C'est le temps, Messieurs, pour vos
üitfer ‘Montréal, je montai sur le john tendue de la muraille, vous saisissez un ducation d'une Princesse au XVIIime |} ° 10,000.00 de b ordres du Printemps. ,

p
p

    
 

       
 

    
unn” pour me rendre à Ja métrépole immense dressoir en bois imitant l'a- siècle, Mme Sauvalle. L'oeuvre des bi- " au ‘ :

wi(doridée par Champlain. C'était au com- | Cajou. De nombreux rayons étagés les bliothèques, Françoise, Paraphrase du ° ; 0 JN.LEFEBVRE
“méncement de juin 1853. uns sur les autres et montant du plan- Sonnet de Ste-Therèse (poésie). Xavier. : : > à © PATLLEUR - LT

‘Aseptheures du soir, Je “ steamboat”| cher au plafond, sont chargés de bou- Marmier, Correspondance, L. Thibau- x1. p -
‘quitta®le quai de Montréal ct à sept teilles, flacomy, bfcaux, gurafes, aux |deau. Petite Fête Littéraire, Gilberte. 1120 RUE DeMONTIGNY

   

   
  
      

   

    

   

      

fieures,Je lendemain matin, il amarrait uances chitoyantes, de boîtes de ciga-|Le Salon Canadien, Pierre Boucher. ; ; Ç , MONTREAL.
au'quai de Québec. res, etc. ‘Tous ces objets semblent se Chronique Mondaine, Jaqueline, Com- | A VENDRE |  Habillements ou Pardessus
ÆEn:cette ville, je neconnaissais âme Mirer dans les glaces cuntre lesquelles {Ment se font les Mariages, Cigarette. . depuis $10:00 »

‘quityive. Il me fallait done chercher ils s'appuient. Le centre du premier Lettre à une fiancée, Claudius Lavergne. A Grande Reduction “dep UY
feataurant, pour Ja journée et gite pour COMPtoIK cst occupé, par une horloge |Le Coin de Fanchette, Françoise, Pro- :
“Ja nuit.” C'était, direz-vous, chose facile tncrustée dans la  

&
ure. Au som d

Coupe et Confectiongaranties. I:
MU boisure. sommet,| pos d'étiquette, LadyEtiquette. . Pages + de 3ctsa $1.00 la pldce | : - ;

Aftrouver. Sans doute; dans tous les

|

Entre les arceaux, des rosaces de lames

|

des Enfants, Tante Ninette. Le Mal du P 5 des plus ¢

de
s

plus:
 

 

   

 

  

   

 

leu“du monde civilisé, hôtelleries sont dé Verre lancent ça.et là mille rayons Pays, M. Aigueperse. Recettes faciles.

   

    

  

      
     

  

 

           

  

   
 

     

      
  
   

   
      

    

          

   
       

  

 
 
      

   
  

  

3 Hip us, communes que caravansérails. éblouissants. A l'époque où je visitais Conseils utiles, etc, etc. | va 169,à vend: CHEZerm 1
z wD, meme, Ja cloche du bateau Cette “bur,” une peau de castor fleu-| 80 rue St-Gabriel, Montréal. fy Ii iE
Risin 3 jtannoncé notre arrivée, dix "char- pes de nocuds de ruban tricolores était ne 7 to “Bl

Ÿélers;"” grimpés sur les dix slrapon- appenduc entre les deux comptoirs. cl D

i Mingde leurs dix calèches, glapissaient: En face, la muraille est tapissée, sans PHONOGRAPHE PATHE - ' 1119: BY}
apr =Calèche, monsieur! | hyperbole de -tableaux, enluminures, , ar . : i -Bl.

sir, »-Calèche, sir images, charges, gouaches, croquis, pour Vu l'extension immense que prend : :
Russell's Hotel) la plupart effrayés de se rencontrer cote 18 vente du phonographe PATHE, les |} —- :322-324 rue St-Laurent. Ps ni ; ) :
+Sword's Hotel! a cote. Les plus saillants sont près de agents du Canada, MM. Sauvageau & oo AU'PUBLIC:—Je' désire: ‘ma’nombreuse ‘et’: fidèl

Esoy écipit I pontede droite, le grossier pastiche à Baudry, ont qupet une nouvelle salle PenEure, nplssage Clientelejourlesencouragemeutsqu’elle àbienvoulumedorerdans,“Ré ; ; huile d'une. Jee NE ; No Te Di SEE CS DE VO OA EE

Sms vagus deon pre vr ne Jung sinueSamalvlna ane on non, an No 180 us oir à riddl. onion makpaiFoenePresdone
it Teirement que lourdement, sur le bran- bolisant une femme déjà âgée du siècle Ste-Catherine, près de la rue St- Peintures'et Ferronneries ;

 

commandesqu'ona bièn voulu meconfier, je n'airien €pargné pour”
—cela,et jecrols pouvoir ‘compter sûr l'entière. confiance. du. public.

“Durantl'annéequi vient des’éconlérj'aipresquedoublé'ma“clientèle-
t-parlant mon. chiffre d’affaires, ‘J'ai aussi augmenté -considérable-
ent mou-pérsonnel ainsi que mon outillage, Je ne crainspasdedire

: que Je possède aujourd'huil'atelier:pour'la fabrication des Auvents,
‘Fentes, etc,Ie plus-cousidérable et le miehx outillé detoutela'ville
etque je suis en niesuted'entreprendre et de mener à bonnefin toutes… .
sorte 1 ’CCESEE: 233333€€<333M N.. s de commandes quelque considérables qu’ellès solént.

v A DES DE PAQUES NJe profite de l'occasion “pour inviter tous ce
ux qui Sat’ quelque -

"<ärd'de ces voitures antédiluviennes, si dernier. Entre ces cadres, on voit, deux Denis. . - , ;
Forgueilleusement vaines de leur titre gravures coloriées: celle-ci figure un à vendreà des prix bien réduits.

surpé 1 garçonnet joufflu jouant au soldat, celle- PAR MARCOTTE FRERES Une visite est sollicitée+ j
{-Weurpé, ai-je dit, " volé”, raisonna- là une fillette rosée comme une pomine revreu ver revvvrrerry

{Dlement, j'aurais dû dire, car, n'allez d'amour. Puis, aux alentours, se pres-
fas crore que par caléche, on entende, | sent, sc coudoient, se heurtent cinquante V N E DE

Québec (comme le veut l'Académie) vigneltes plus disparates les unes que ; .
une voiture riche, élégante, à quacre les autres. Voild pour Id premier com- D :
roues, trainée par deux, quatre ou six

{

partiment de la salle; passons au second MEUBLES
«<hevaux. Nullemert, nullement: lu va-| Il semble spécialement destiné à ce °
dèche cst une sorte de caisse montée.sur que l'Anglais appelle “reading-room.” Déménagés par ordre des partis inté-

Marchands 574_
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   travail de ce genre àfuiréfaire de bienvonloirme-consulter à cé sujet:

   
   

 

     

 

  

  

            

  

‘ A eLje m'engageÀ l'avance de leurdonner entièré satisfaction.
eux roues. très hautes, avec un siège a bout du comptoir, un petit pupitre ressés, au NoIs Square A Veuillezmécroire, © “Bien4 vous,~
rincipal où deux personnes sont hor- grillagé sert au tencur de livres, Non t-Louis : ; “rE1 ET

giblement mal àl'aise el vis-dovis est un loin s'élève une étagère en forme de MARDI, 35 AVRIL, TOUJOURS QUALITE DE CHOIX : ALEX. MILLER, LS OT
«Autre soupçon de siège réservé au con- pyramide, supportant quelques facons ix heures. AX, . ; = DocGatntGah) ‘aod 5

nic ducteur, Des ressorts fort élevés ani- de liqueurs, et un peu plus loin se trou-| Absolument sans réserve. Tout le Tel. Bell, Main 4620. 8Rue Baint-Gabriel, Moderfal ;

gent ce genre de véhicule d'une élasti- ve une boite en cuivre pour Je tabac Contenu de la maison, comprenant : ; ue

     

  
   

  
  

    
   

  
    

  

Bœuf, Veau, Agneau, Porc frais,
Jambon, Bacon, Saucisse.

té qui tient du “delirium tremens "| Cette boite est une espéce de tire-lire, Un beau piano droit, ameublements
Du. reste, un excellent cheval est ordi- quiconque veut prendre du tabac doit de salon, salle 4 manger et boudoir,
Hairement attelé à la_ralèche et quand introduire dans la fente une pièce de lideaux, buffet, gazeliers, miroirs, ta-
elle brule les accidents de rochers que monnaie, laquelle, en tombant sur un Pis Bruxelles, fauteuils, cadres et gra-
lès québecquois nomment leurs rues, Ou ressort intérieur, fait soulever le con- Yres, appliques à gaz, poéle-fourneau,
ès escarpements qu'ils appellent leurs vercle du trouc et permet au consom. Potle à gaz, ustensiles de cuisine,
places: on se sent prêt à recommander mateur de se servir, sans préjudice pour | ‘äisselle, verrerie, ornements, portiè-
bn,ûme à Dicu, ou tout au moins à| le fournisseur Une fontaine peinte cn "65, Prélarts, etc.

 

 

Tout le monde a admiré notre splendide

+ .  étalage de Paques. “n Tapissage Gratis
 

‘ #> ur . : - :

ayer doublement le phaéton pour qu'il vert occupe enfin l'extrémité de ce] Tout doit être vendu, | X ‘ >- Toutes tapisseries qui seront achetées ici et dontle prix
ralentisse Vardeur de son coursier. comptoir, que des becs de gaz, en eu MARCOTTE FRERES, Donnezvotre ordre partelephone L° sore de 257 Iaplèceou plus, seront ue deuea ane :Un malheur est sitôt arrivé! Dame! vre ouvragé éclairent, le soir. Le fond Encanteurs. :

; flul défunt n'est encore venu nous pren- ost entièrement rempli par une belle ar- .
ti dre l'existence future, ct quelquecon usvire vitrée Elle contient de la vais- Premiere

fiance an brave homme ait en l'autre selle plate et quelques bouteilles de °
ghonde, 1! doit toujours tenir un peu hampagne qui avancent superbement G d V t
éelui-ci. ; . .. [leur capuchon plombé à travers les pi- ran e en e
te dégression, que je donne à di- [les de plats ct les vases d'argent. :
gorer aux lecteurs, mes pensées la prè- Vis-à-vis du comptoir, des diasses de E h

Er sfèrent ct la digérèrent au moment où journaux le Courrier des Etats-Unis, le aux nc eres
i 2ra des fameuses, caléches quittait le \foniteur Canadien, la Minerve, le Des
TE pour &'enfoncer dans les rues Canadien, Je Morning Chronicle se dis-

sense tioites et tortueuses de la basse-ville putent la pousssière des tables, la fuméeete COM ‘| i : transportées à salle -il fa Flusienrs fois A; ete 1x des pipes, la cendre des cigares, les portées nos salles, 69 rue St

éclaboussures des verres, la crasse et lawéBentérent; muis 15e dy songe Jacques.

hl . Le … sueur des mains. Deux fenêtres ouvrant MERCREDI, 26 AVRIL, Hi ’ |
ï ont u est nese N hire ‘eur la cour, tamisent un jour douteux.| À dix heures, sans aucune réserve
Torr air Crepe NO | Quelques fauteuils de bois, trois cana- et en lots pour le commerce. . 8
var... pour le hi ape TI bés recouverts l’un d'une étoffe jadis 200 caisses, comprenant : Tweeds,
= ve rene. % TES MOTTE"! “ouge, l'autre d'une tapisserie 4 car- serges, gants, chapeaux, étoffes à ro-
de it d'u pYTment m2 ov veaux, Je troisième, d'un tissu en crin bes, bas de cachemire, costumes, ca-
te, sommencaiie 3 muiof bau| noir Séendent les ‘premiers dans Fem. |nevas, tapis de velours, alpagas, Le
le, cour - ‘ - ; i i é trine, indiennes, corsets, couvre-pieds,tous la direction du hasard. brasure des croisées, le dernier près de ’ , ; P ,

fH 3 ..__.

|

1a muraille Un écran protège à demi le

|

linons, doublures. °‘ gout de deux minutes je im'arré-

|

lecteur ou le buveur, contre les re-| 10 balles de toile.
El evant une maison au front de la- gards des curieux ou des indiscrets. 10 balles de tapis et beaucoup d'au-
Hotte ee Sur un fond jaune pâle, |"Voilà pour l'Hôtel Blanchard en 1853,| tres marchandises. [
Sn es re cigne peinte en caractères c’est-à-dire il y a un siècle. Inutile d’a- MARCOTTE FRERES, .haussés de vert tendre:

 

H. A. GIGUERE
BOUCHEIt

Tel. Bell, Han 2479. 34 à 40 Marche Bonsecours

L “

Posées Gratuitement
* C'EST UNE OCCASION UNIQUE
Le'choix est immense,les dessins des plus nouveaux etles prix

on ne peut plus modérés.
Toustravaux de BLANCHISSAGE ou de PEINTURAGE

exécutés promptement et avec le plus grand soin,

‘ ia |

“ Au GRAND MAGASIN DE FERRONNERIES,Pein.
tures, Vernis, Huiles, etc.

Au No 1520 rue Ste-Catherine
Entre St-Timothée et Amherst. TEL, EST 3148

Guenette Freres

  

J marchandises endommagées
parl'eau à bord du S.S. Parisian, et

 

  

    
  

 

 
    
      
  
  
   

   
    

  
 

    
      
    

 

  
   

  

    

   

 

         

    
  

 

    

   

 

   

= BLANCHARD'S HOTEL Jouter, n'est-ce pas, que de meme que Encanteurs.

Fapparence extérieure de la maison |Méties transformationsdepuis. celle DurgnLi semaine de Pagues.Tout
. -¢lait propre et imème appétissante. Une| ; ue ’ Vente au Commerce le monde sera surpris :des uc-
porte de péristyle, pavoisé de rameaux POS TECK ” tions faites dans tous les Départe-

3 in, Jui donnait certain air de fête LES BREAK-NECK STAIRS A nos salles, 69 rue St-Jacques, meri ,. Premiet tendu premier servi.

out fait engageant. Or donc, mé- Voici la description que faisait Je MERCREDI ET JEUDI, ’

     
    

    
    

risant le proverbe: “Il ne faut pas meme voyagewr français, des escaliers
 

26 et 27 Avril,  

   

    
  

    
  

    

 

  
  
  

  
  

 

 

 

  

  

 

      

        

  

   

  

  

   
 

 

  
   
   
      

    
    
   

   

  
  

  

 

   
  

 

   
  
   

  

  

    
    

 

 

   
      

  
   

 

  

   
  
   

    

  
    

  

  
  

   

  

   

  

  

  
  
   

 

      

     
  
   

         

   

   
  

   
  
   

 

 

 

      

  
  

   

 

  

 

  

 

   

    

        

 

  

 

  

 

 

ifuger les gens sur la mine, ” je tournai du casse-cou (côte de la Montagne à la ; ; . ’

Ratner gms mp |maps sh: à heurePauJour,une réserve Magasin os
ers le bienbeureux hôtel, * Divisée cn deux parties distinctes, © Stock Saint-Onge, de Vatleyfeld, | Chez Depart ;

7 Un petit homme de bonne tournure, la-basse-ville sur le bord du fleuve et lu $10,000, de nouveautés chaussure , eparte-

“À la-face légèrement colorée, vêtu d'une haute-ville sur le flanc de la montagne, mudes, etc, assorties, 00 douz pl 5 lm © mental |

‘rédingote de casimir noir, d'un gilet de

|

Québec compile aujourd'hui cinquante

|

qe sous-vêtements 5,000 èces tee ’ àisatin noir, sur lequel s’épanouissalent les Mille habitants, environ. Les deux par- mousseline 4,000 pièces ao tweeds . Entre les rues -
! yanneaux d'une belle chaîne en or, et} tics sont reliées par. une rue, dite rue serges ete. 500 pièces de canevas 4 v4

d'un pantalon noir, m'accueillit au seuil,

|

de la: Montagne—jadis presqu'impratica-

|

>70 5. 4 . i |

Fe Hunpan cet excellent hôte, à qui tous. ble aux voitures, maintenant belle, lar- caisseseyCeasses debordu : ’ Bonsecours et Gasford. . ©

tu avez cordialement serré la main, ge, dune poms assez doucect un par fil) ane grande quantité de doublures, aE
“ M. Jacques Blanchard, un joye - sage pour les pictons, vu'gairement € mise 3 i ! RAAAWWW = iÿ Père s'il en fut. Joyeux com éloguemment connu sous le Jom, peu chomigss,bas, gars mouchoirs,gen- SJNANAVANANANNA Une offre alléchante de M. A. Gelinas,

‘Français de la “ vicille France ”, je rassurant de ” Les liscahers du Casse LS va >f ce ;

fus reçus à bras ouverts—à verres pleine, Cou” en anglais (Break-neck stairs). “ PeaceARCOTTEFRERES de la CANADIAN STAMP CO. »
devrais-je dire—par M. Blanchard qui, Ce passage sert de prolongement à la ’ Encantet
malgré l'enscigne anglaise de son éta- rue Champlain, et va aboutir à la des ncanteurs.

” “ blissement, professe une amitié toute de la Montagne, à quelques pas au-des- . . .

isi particulière pourmes compatriotes. | sous de Ia OTT Succession Hector Paquet M. À. Gélinas, de la * Canadian Stamp Co.,” échan-

D ter ces fameux fes dont j'avais cane” PORTE PRESCO a i ouge chaque Bulletin de Vote du
ie, ger ces fameux sites dont j'avais enten- Quand et par qui furent établis les Vente importante de chevaux, gera pour un Timbre R vo 1 5 all t tour)

uv du vanter les merveilles jusqu'en Eu- Escaliers du Casse-Cou, c'est ce que voitures, etc. Les élégants soucieux de leur concours de popularité ( oyage aris, er et re A

Tape. nous igiorons qd ne tenons uéres à Avis publis cst par le présent donné toilette, ferai 2 à îter 1 qui paraîtra dans ‘‘ LA PATRIE,"” à partir du 15 courant.

savoir. cs trop populaires ieur on ue VENDRE J, le 28 AVRIL cou- oilelte, feraien ien de consulter le ; .

rendu pleine justice; mais,  franche- fant, à DIX heures de l'avant-midi, : . L échange pourra se faire chez tous les commerçants

ment, nous remercicrions celui qui nous au Parc Dclormier, coin des rues populaire tailleur -FERDINAND qui tiennent les Timbres Rouges, ou au bureau de la

apprendrait que le constructeur de ces Marie-Anne et Parthenais, dans Ja : : Be
maudits escahers a, Je premier.par pe municipalité Delormier, il sera pro- MORETTI, sur le choix de vête- Compagnie, ;
dégringolade émérite, Justi 'appella- cédé par suite d'inventaire, sous la i ison. , ; 23
tion donnée 3 son travail, direction de M. VICTOR MORIN, ments appropriés a la sai 0! + 1564 Rue Ste-@atherine +

iG Que qu'il soit, cet homme devaitcou notaire, à la vente aux enchères pu- fi Durant près de buit ans employé =
ve ver dans son coeur, une haine profonde bliques de chevaux, voitures et effets - . . . 4e gf .

i pour I'humanité en’ général, ct les qué- mobiliers dépendant de la succession successivementpar les maisons B. A. Que chacun cuisctionne doncles Bulletins de Vote de _
ot becquois en particulier. de feu Hector Paquet. . . 44 ; Me nt;‘comme on le voit ela

; Son qeuvre, ss un piège tendu aux Pour les conditions de vente ou au- A Leprohon & Cie et A. Resther & Cie, iA PATRIE 3 car lis O 8 C » i

ey obstractions de l'esprit, aux faiblesses tres informations, s'adresser à 4) ri rra vous confectionner .. . To4 .

; des inprets, aux irréfexions des Peis: MORIN & MACKAY, notaires, Le bit Pan i La jité Si vous ne connaissez pas les magnifiqués primes que
a lègèret es chaussures, une véri- 7 Tue Saint-Jacques. es habits d'un chic e une quall . : à Ç : ; .

pe table machine pneumatique pour les as-| MARCOTTE FRERES, Encanteurs. . i 1 donne la “ Canadian Stamp Co.” pour-les Timbres
pe cendants, pme chute de plusieurs mil — supérieurs et à des prix défiant toute Rouges, vous êtes cordialementinvité aller les voir dans.
iahh :N iers de mêtres cubes d'air pour des des- . S . NES

chile cendants—un asthme, une pulmonie en| compétition, les vastes salons de cette compagnie, 1 564 Ste-Catherine.…
Eu a perspective pour quiconque est contraint —TEL, BELL, EST 1017.— CL : a

d'en opérer le parcours.    

 

  

     

   

 

  

 

    

  

  

  
     

   
    

  
     

   

        
   

          

 
      
      

 

 

      

  
      

    
              

    

LE Cee a

Vous que a fortune à préservé, de &3FOuvert la Dimanche. servie do Nuit, | ; : ‘ a a i

toute relation avec les Escaliers du Cas- vus reLe 4

se-Cou, figurez-vous un boyau long, Dr. J.E. Prevost © in e- - Canadian

étroit, courant sur un plan incliné, en- ’ er nan ore ; 1 var
lsatentre de hautes walel, sur- DROGUISTE a ES etme po Th N

plom gauche par un amas de ro- ve. +. ;
chers élevés à plus de deux cents pieds Goin des rues Roy et St-Denis Je MARCRHAND-TAILLEUR 5 Be
du sol, ct se brjsant net au bas d'un . ù _ 3 WP BIRR em.
amoncellement de madriers disjoinis, Produits Ohtmiques et Pharma- rue:Notre:

“31 ihéguux, raboteux, superposés les unsl||  cemti ie cine Parfums, Wy reo AL qe 1
Z| gr. 168°auttes’ettermindspar une ving- Artioles do'Feilette, ete. …- dn Taal” “ Rosther & i
|ine.dema elaJa ue les @péciatité Prescriptions de ML.lea Mee: LAIN 2081 Ti® ading “de I’ “de ‘feu:Jacob; plas LE CL INE 2 de. TaMAIN: Cite ;

cesCh 14 §:boufsde rampes: 108 ; DeoDe AtfsLEVANTTEES dt 
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LeBien deTouspar l'Effort deChaçun.” “1d Canadapour les Canadiens, mais pas d'isolement. ”

POLITIQUE— LITTERATURE — NOUVELLES
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La Resurrection de Notre-Seigneur.
Resurrexit sicut dixit.—Il a ressuscité commeil l’a dit.
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tacles, toutes ces circonstances, et beau-

coup d'autres qui sont développées par

les apologistes de la religion, sont au-

tant de preuves dont chacune suffit

opérer lu conviction et ne pas

laisser le moindre doute.

La résurreetem de Jésus-Christ et les

autres de l'Evangile ont été

pour

nuracies

L'homme ne vit que par ses croyan- “constamment l'objet de la foi; c'est un

ces; un peuple athée ne subsisterait pas.

Quelle donner aux

lois, à la morale; à tout ce qui cons-

titue l'ordre, la paix ct le bonheur?

Aucune
La religion fondemen.

des devoirs; et les devoirs, à leur tour,

sont l'unique lien de la société. Aussi

la religion est-elle placée à côté du

berceau de tous les peuples, et le scep-

ticisme, à coté de leur tombe

Frrmi les diverses croyances reli-

gieuses qui ont dominé le monde, le

christianisme se présente seul avec des

caractères de certitude qui défient l'exa-

men le plus severe. Le tableau de

développements et de sa doctrine est le
plus beau spectacle qui soit donne à

l'œil du philosophe de contempler.
Dans sa marche à travers les siecies,

attaqué tour à tour par la violence, par

l'erreur, par les passions et par l'iro-

nie, chaque lutte a été pour lui l'occa-
sion d'un nouveau triomphe, chaque pas

l'affermissement d'un nouveau progres.
En dépit des orages qui Font assaill, il

est demeuré invariable dans ses princi-
pes, et son gouvernement a subsisté in-

altérable au mien de la ruine des gou-

vernements humains.

La Résurrection de Jésus Christ, dont

nous publions un magnifique tableau sur

notre première page, le fondement

sur lequel repose la religion chrétienne.

Si Jésus-Christ n'est pas ressuscité, di-
sait Saint-Paul aux Corinthiens, notre

prédiction est vaine, votre foi ne repose
sur rien, et nous sommes de faux te-
moins qui outrageons lieu en attestant,

contre la vérité, qu'il à ressuscité Jésus-
Christ.
Le prophète Isaïe avait annancé que

le alessie ressusciterait après sa mort
et Jésus-Christ lui-même avait répété
plusieurs fois à ses disciples que trois

jours après sa mort il sortirait du tom-

beau.
Les apôtres, de leur côté, ont opéré

la conversion du monde en préchant la

résurrection de Jésus-Christ; ils ont

confirmé cette prédication par le témoi-
gnage de leur sang et de leur miracle,

et les chrétiens n'ont cessé de voir dans

la résurrection de Jésus-Christ le fon-
dement de leur foi et de leurs espé

rances.

Nous ne saurions développer ici toutes

les preuves qui établissent la certitude

de cette croyance, le cadre de cet ar-

ticle ne le permet pas. Nous ne pou-

vons offrir qu'un faible résumé de ces
preuves, mais il suffira pour en faire

voir toute la force et la solidité.
Que Jésus-Christ soit réeHement mort

sur la croix, comme le rapportent les
evangélistes, c'est un fait qui, dès la

naissance du christianisme, a été re-

connu commie incontestable par les Juifs
aussi bien que par les chrétiens

On ne voit en effet dans tout ce qui

nous reste des anciennes controverses

aucun vestige du moindre doute élevé à

ce sujet.
Or, après une croyance tout à la fois

si unanime et si invariable, i) est visi-

ble qu'on ne saurait être reçu aujour-

d'hui à élever le plus léger doute sur
un fait si bien attesté.

Toute la question se réduit à savoir

si l'on a des preuves suffisantes de la

résurrection ou bien sit est possible

d'admettre que le corps de Jésus-Christ

a été enlevé par les disciples; car c'est

la seule défaite que les Juifs et les in-
crédules de tous les siècles aient pu ima-

giner.

Cette supposition est évidemment ab-

surde. Puisque les apôtres conservaient

l'espoir de voir ressusciter leur maître.

ils n'avaient pas besoin de chercher. par

aucun moyen. à enlever son corps du

tombeau.

Les histoires

sanction aurait-il

est l'umque

ses

est

inventées par les Juifs

‘que les apôtres avaient employé la cor-

ruption auprès des gardes, et plus tard

la force, sont des mensonges. Ces ten-

tatives auraient été déneneées de suite,

et les coupables punis sur le champ.

1] en est de meme de la fable que les

gardes autour du tombeau s'étaient en

dormis, et que pendant leur sommeil, les

apôtres sans hot, roulé l'é

norme pierre et procedé à l'enlevement
du corps de Jésus-Christ.

La résurrection de Notre Seigneur est

démontrée par l'absurdite

toutes les suppositions qu'on

imaginer pour la combattre.

Quand les apôtres commencérent à

publier ce miracle, les Jmfs n'avaient

qu'une seule chose à faire pour les dé-

mentir, c'était

le tombeau;

avaient,

même de

voudrai

de montrer le corps dans

car il était visiblement am

possible qu'on eat enteve

l'ont pas fait.

Puisqu'ils ne

leur inaction devient un

aveu positif qui confirme le témoignage

incontestable des apôtres
Le miracle de la résurrection est d'une

importance infime. Jesus Christ Vana

preuve irrécusable

de sa mission et de la vere de <a doc

trine. Les Juifs, instruits de cette pré-

diction, avaient mis des gardes à sun

tombeau et pris toutes

pour prévenir

précautions

enlèvement Cepen

dant au troisième jour le tombeau est
ouvert. Jésus-Christ a disparu, et les

gardes vont annoncer ce

chefs de la synagogue;

jours aprés, dans le méme heu, et en

présence d'une foule immense, les apô
tres préchent que Jésus-Christ et re-

suscité, et leur première prédication
convertit jusqu'à trois mille personnes

Conçoitson qu'ils aient osé soutenir

ainsi publiquement un fait si facile à vé-

rifier, et que les Juifs nailent pas pris

les moyens de les confondre. s'il eùt été

possible de les démentir’ D'un autre

côté, la mort qu'ils ont soufferte à l'ap-

pui de leur témoignage. les miracles

les

un

prodige aux

pure emaquante

; qu'ils ont opérés pour la confirmer, la

fau que nul try peut nier. Dés l'origine,

ces miracles furent, comme aujourd'hui,

reconnus, pull és et tenus pour mcon-

testables; ils servaient de fondement au

christianisme « formaient une partie de

en Ne pouvait etre chrétien

sans les admettre.

Quand les Jeufs et les palens se con-

vertissmient à l'Evangnle, c'était de leur
part une adheston solennelle à la verité

faits. Or, nls avaient à sacri-

fier. pour y croire, leurs préjuges, leurs

pencaznts, leurs dieux,

ses dogmes,

de ces

‘eurs mnterels,

‘eur vie meme : ,

A quel severe examen ne durent-ils

avant de les admettre.

tromve, sil est possible,

pas se livrer

Qu'on des

temoins plus dignes de foi; et quand ces

miracles ont entrainé, changé le monde,

de quel drant viendraiton les contester

mamntenant

D'autre part, la résurrection de Jésus-

Christ et les autres miracles étaient pro-

clames sur les lieux memes comme des

fans récents devant une foule de peu-

ple et a la face des ennemis qui avaient

tant d'intérét à ‘es contredire.

Si la résurrection de Jésus-Christ a

Été préchée et reçue dès l'origine comme
le fondement du christianisme, c'est

quevidemment Jes Juifs étaient dans

l'impuissance de la contester, et leur si-

lence devient un aveu positif.

La tradition chrétienne offre done

toutes les conditions d’une certitude ab-
solue et les garanties les plus complètes

qu'un temignage puisse jamais réunir
pour prouver un fait.

COE vousSonmesCm
Etats-Unis, j'ai fait rencontre d'un jour-
nahste renommé, un homme du monde,

un conférencier de haut ton, enfin une
célébrité littéraire, et c'est par hasard

que nous nous sommes trouvés ensem-
ble, car, Dieu merci, je ne vais jamais

voir ceux qui ne me connaissent pas,
quand bien même je les connais de ré-

putation.

Celui-ci est pareil à tous les autres

personnages distingués: il ignore ma-

jestueusement ce qui se passe en dehors

de son cercle: 1l vit de ses minces res-
sources intellectuelles, au milieu d'un

groupe qui n'est jamais sorti de son

milieu.

On a beau changer de pays c'est tou-

jours de plus en plus la même chose

rapport. Les Sauvages se

crorent les premiers de la création et

‘es hommes par excellence, Les An-

glais, les Français. les Espagnols, les

Américams ne différent pas des races

barbares sur ce point. Les Canadiens
sont un peu comme cela, eux aussi.

Nous n'étendons pas, généralement, nos

regards as ez lon, de sorte que, à force

de nous contempler nous-mèmes et de

nous tenir en dehors de tous les moyens

de comparaison, la vanité nationale se
deifie grotesquement,

C'est le cas de mon écrivain de tout

à l'heure. Je le laissais dire, le voyant

s'enfoncer dans le malentendu et les
préjugés Comme il essayait de pronon

cer un mot français, je Mu rendis la

tâche plus facile et alors il me dit que

je ne pouvais pas être Canadien,

plutôt pur Français,

sous ce

mais

un vrai Parisien,

attendu qu'il connaissait le français du

Canada pour avoir lu le livre du docteur

Wilham-Henry Drummond Vous voyez
cla d'ici.

En y mettant toute mon adresse, pour

Me pas froisser sa suffisance, je parvins

à lui faire comprendre que n’importe

qui pourrait faire un livre de ce genre

en exploitant le langage des Américains

de certames clusses et que cela ne prou-
ve rien.

là-dessus 11 me permit de Jui expli-

jer un peu l'etat de la langue française

en Canada, mais je m'aperçus bientôt

jl état snerédule à mes paroles et

“res en garde contre tout l'ensemble de

ia question, ll conpa court en disant :

Mar fon, C'est étrange Si ce peuple

parle bon français, comment se fait-il
auf ne publie pas de livres?

Vous voulez dire des livres en lan-

me anglaise,
'Non pas! en français.

—Je comprends: vous n'en connais-

sez aucun.

Pour a bonne raison quil n’y en a

pas.

d'aller

dame planta là

Et, sous prétexte chercher un

“gate.

Vers la fin du voyage cependant il

revit oa nen avec un sen camarade, qui

archablement  ctant un peu anstruit,

wovint eclairer ce savant, du moms il

wa semble quil en etait ams ll dess

rat saver sal exaste une store du

Canada en français Je Im dis de hire

Larne

Kat al impartial?

Aucun histormen ne l'est, Ils plai-

dent tous une cause quelconque, ce qui

est un grand malheur Chez vous pared
ferment

Cear parot le surprendre.

--N'accorde 4-11 avec

—Parkman a

Parkman?

écrit la moitié de ses

hires en pillant les ouvrages des Cana-

fhens français. en répetant leurs erreurs

“nue le reste La preuve est facie a
fare

Pour le coup mon mterlocuteur se

parma

Mais, dites done, vous êtes un livre

vous meme!

Ou

Je vous laisse à

. Monsieur, relié en veau

penser il trouva

drole ce vieux mt usé jusqu'à la corde

Lorsqu'H eut feu de rire, nous causâ-

mes. Je lui par à comme on fait aux

convertis,

Eh bien! voilà comment nous sommes
connus. Par quel tour ou détour pour- rions-nous amender cette situation?
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Serait-il possible de changer les idées de

tant de gens qui se disent bien rensei-
gnés sur notre compte et qui pataugent
néanmoins dans le marécage de l'igno-
rance, d'après M. Prudhomme. 5;

Pour un ‘Konverti que vous -ant

la lumière il existe des millions d'in
dividus que vous n’atteindrez jamais.
Alors, armonsmous... de patience, jus-
que dans les siècles des siècles, Cela ne

nous empéchera pas de parler bon fran-

çais et d'écrire des livres dont quelque
rusé matois fera sa pâture sans dire où
il la prise

11 y aura toujours des masses de gens

qui croiront etre dans le juste en niant

le mérite des autres. Sans cesse quel-

qu’un nous exploitera à son avantage

personnel. Heureux encore si l'on ne
dit pas pis que pendre de nos actions.

Cela s'est vu souvent et nous n'en de-

vons pas etre peinds, car on ne jette des

pierres qu'à l'arbre chargé de fruits.

BENJAMIN SULTE.

| M
Extrait du journal de Jacques de

Kergorlay.

Québec, 5 avril, 1950."

Me voici dans la capitale du Canada

français. En peu de jours j'ai vu beau-

coup de choses; j'éprouve le besoin de
me recueillir, d'analyser mes impres-

“ions ct mème mes émotions, car j'en ai

éprouvé de fortes et d'imprévues en fou-

lant pour la première fois cette terre

qui sera désormais la mienne.
L'hiver dernier, au moment où à Nice

je faisais la connaissance de la famille

Leber, je savais fort peu de chose

du Canada. Attiré d'abord par la bonne

mine et la franche gaieté de ces dames,

encore plus peut-être par leur parler ar-

chaïque qui me rappelait vaguement ma

chère Bretagne, un charme irrésistible

me retint auprès d'elles. Je devins le
fiancé de llenriette Leber, et chose rare,

un fiancé: amourcux. Jeune, riche, sans

attaches familiales en France, je me

soumis sans hésiter à la condition que
posaient ses parents, en me disant : la pa-

trie est là où s'attache le cœur; deve-

nons Canadien, 1! ne m'eût guère plus

coûté de dire: devenons Mexicain, .ou

Argentin.

Aujourd hui, cette indifférence satis-

faite fait place à un autre sentiment. Je
vois de tous côtés les mérveilleux ré-
sultats de l'effort d’un peuple noble et
viril et je commence à comprendre que

l'on peut être fier de se dire Canadien.
ll y a trois jours, notre paquebot en-

trait dans l'estuaire du Saint-Laurent.
Autrefois, à cette saison, la navigation

était suspendue et l'hiver régnait sans

conteste sur un désert de glace. Afin de

tenir constamment ouverts les débouchés

d'un commerce toujours grandissant, on

lui a livré bataille ct on l'a vaincu. Nous

avons remonté le fleuve en suivant un
chenal nettement tracé par deux ran-
gées de grandes bouées, qui, de nuit, se
transformaient en autant de foyers

électriques.

Le commerce d'hiver du Canada est
protégé par une vingtaine de brise-glace

d'une puissance irrésistible. J'ai pu les

voir à l'œuvre, car bien que la saison

soit avancée et que sur terre la neige ait

en grande partie disparue, la débâcle des
rivières couvre le fleuve de glaçons que

le froid de la nuit pourrait transformer
en banquises. Ce sont là, il est vrai, pour
les brise-glace, de bien faibles ennemis.

Il faut les voir en hiver, nous disait

notre Tantôt ils fendent la

banquise de leur proue aiguisée, tantôt

ls l'écrasent sous leur poids, et tou-

Jours ils restent vainqueurs, C'est ainsi

que la navigation est devenue possible

et sûre en toute saison jusqu'à Mont-

réal. la métropole commerciale du pays.

Quebec. vu du port, a très grand air.

J'ai visité aujourd'hui l'université, les
vastes dépôts de la société des indus-

tries forestières et la Chambre de com-

merce. Nous n'avons rien de semblable

à tout cela en France. Li vie est

intensive et le Pactole coule à pleins

bords. J'ai été particulièrement frappé

de l'importance des chantiers de cons-

truchion maritime que nous avons longés

en entrant C'est le triomphe de la mé-

tallurgie électrique. Détail qui m'a tou-

ché, nous distinguicns parfois, dominant
le tumulte des machines, quelques frag-

ments de refrains bretons que

les cquippes pour  rythmer

capitaine.

vieux

chantaient

leur effort.

Une dépéche m'annonce pour demain

l'arrivée de mon futur beau-frère, Fran-

[eher, que je n'ai pas encore vu.

Home conduira à Saint-Ixe. Après-de-

main je serai auprés de Henriette.

ois

Saint Ixe, 10 avril, 1950.

François a suivi de pres sa dépêche.

C'est un charmant garçon plein de vi-

vacate, de franchise ct d'enthousiasme.

Des l'abord 11 m'a plu infiniment et j'es-

pere que Je ne lui at pas fait trop mau-

impression. Nous avons déjeuné

ensemble, puis nous sommes partis par

un temps magnifique. Les Leber sont de

grands industriels. Leur résidence et

leur usine de Saimt-Ixe sont situées au-

dela des ferment

vaise

montagnes qui ici

l'horizon au nord. C'est donc vers le

septentrion que nous nous dirigeons

dans un excellent wagon electrique.

les chemins de fer de ce pays sont de

deux especes. les grands transcontinen-

taux où Fon trouve encore la locomo-

tive a vapeur. ahmentée surtout par la

tourbe chimique que l'on préfère à la howlle, et les voies électriques. Ces

| dermieres_sont—d'uno allure beaucoup

plus libre que les autres. Elles exigent

peu de mivellement, ne craignent pas les
rampes très fortes et s'étendent en un

| réseau qui atteint les moindres villages.

lei l'herbe pousse sur les routes et les

betes de trait ont du bon temps. Afin
; d'éviter les embarras de neige, on a

imaginé de poser les rails sur un via-

duc à claire-voie, élevée d'environ un
mètre du sol.

Rien de plus pittoresque que le spec-

tacle de tous ces petits convois circu-
lant rapidement et se croisant en tous
sens. Chacun se compose d'au moins un
wagon pour les voyageurs et de deux

pour les marchandises, dont le mouve-

ment est considérable par suite de la

modicité des taux.

La large plaine qui s'étend entre le
fleuve ‘et les montagnes est coupée de
nombreuses rivières et de ruisseaux qui,

à cette saisôn, sont gonflés par la fonte
des neiges. Nous traversons de popu-
leux villages, des vergers, des bouquets

de buis encore sans verdure, qui sont des

érablières, me dit-on. En somme, la cam-

pagne à cette époque du printemps, est

grise, nue ct assez triste Mais les

maisons et leurs dépendances indi-
quent une population intelligente et
aisée Vers le haut du jour, le

spectacle devient plus animé. Les
portes des longues étables s'ouvrent,

bestiaux et moutons sortent en grand

nombre, pour ne rentrer qu'au cou-
cher du soleil. Dans quelques se-

maines on les conduira aux pâturages.
lls ne sont nullement hébétés par la lon-

gue réclusion de |hiver, car tous les
jours, malgré le froid, on leur donne, au

moins pendant quelques instants, l'air
libre et la lumière. Nous sommes, me

dit François, dans la zone de l'indus-
trie laitière et de la culture variée.
Chaque établissement agricole est muni
de générateurs électriques, à l'aide des-

quels on fabrique sans fatigue, le beurre,
le fromage, l'étoffe, la toile, enfin tous

les produits de l'industrie agricole et

domestique.

Voici qu: nous approchons déjà des
premièr:5 rampes des Laurentides, cette

longue chaine de roches très anciennes

aux flancs richement boisés qui s'éten-
dent depuis le Labrador jusqu’au cours
moyen de l’Athabaska-Mackenzie. Leur
Fhauteur est en général peu considérable.
Elle varie de 1,500 pieds à 5,000 ou
t.coo pieds, La chaîne est donc, parmi

les moins élevées de l'Amérique; elle
es: cependant plus haute que les célè-
bres montagnes d'Ecosse. Au nord de
Québec laltitude moyenne des cimes est
d'environ 2,000 pieds; le mont Sainte-
Anne dépasse 2600 pieds. Après ceux
des grandes Alpes, les -paysages des

Laurentides m'ont paru agréables, mais

pas du tout impressionnants ni subli-
mes, Tout revet un air trop civilisé;
l’homme s'y est établi à perpétuelle de-
meure. Là où une chute naturelle ou
artificielle peut faire fonctionner une

turbine, il se dresse inévitablement une

usine plus ou moins importante, et l'on

m'assure qu'il en est ainsi d'une extré-

mité à l'autre de la zône qui s'étend

depuis le Témiscamingue jusqu'au lac

Saint-Jean. Au sein même des mon-

tagnes, un trouve des villes indus-

trielles importantes et partout et tou-

jours, le chemin et la lumière électri-

que. Les rochers les plus sauvages ont

l'air d'avoir été conquis. J'ai remarqué
ici que les forts de sapin, si vastes et
si précieuses sont entretenues avec le

plus grand soin. On me dit que, grâce

à cette prévoyance, la grosseur moyenne

des arbres a notablement augmenté de-

puis cinquante ans. La province con-
cède encore, pour des périodes de temps
très limitées, des coupes de bois sur les

terres publiques, nsais elle stipule l'en-
tretien, la coupe 1églée et l'emploi in-
dustriel du produit. Ce régime loin de
nuire à la production du bois d'indus-
trie, lui est au contraire d'un puissant

st CUTs, Car on, sait ici, par expérience,
qu: dans une forêt bieh entretenue les
athres bons à couper sont toujours plus
nombreux et de meilleure venue, La

même prévoyance se remarque dans l'u-

tilisation des cours d'eau. On régularise
l'écoulement de chaque rivière au moyen
d'un système de barrages, et le volume

d'eau en aval des usines n'est que fai-
blement diminué, puisqu'elle retombe di-

rectement dans'son lit après avoir frap-
pé les turbines.

Dépassant enfin la zône si intéressan-
te des grandes industries forestières,
nous débouchons au-delà des monts.

Devant nos yeux s'étend le nouveau

Québec, ainsi appelé parce que, il y a

cinquante ans, c'était une région prati-
quement inexplorée. Le pays est pluslar-
gement accidenté que celui qui avoisine
le St-Laurent. Tloffre, à l'endroit où
nous sommes, quelque ‘chose de l'aspect

d'une vaste vallée, car au Join dans

le nord, on aperçoit des hauteurs

qui sans etre des montagnes, fer-

ment néanmoins l'horizon. C'est ce
que les Canadiens appellent la hau-
teur des terres un plateau élevé
d'où, en certains endroits, l'on peut

apercevoir à l'aide d'une longue-

vue les eaux de la baie James. L'as-

pect général des cultures est ici tout

autre que sur les rives du fleuve. Les
massifs boisés sont immenses et alter-

nent avec les champs défrichés. Car

la loi veut que chaque cultivateur

une moitié de sa terre en
foret, et cette loi est sage. Ces bois mis
en coupe règlée fournissent au cultiva-

teur une récolte annuelle fort lucrative.

Les scieries que l'on aperçoit sur toutes

les rivières sont en effet la propriété de

syndicats de cultivateurs. On y trans-

porte les billes qui s'y transforment

en bois à pâte et en d'autres pro-

duits secondaires, lesquels, vendus dans

un état de demi-fabrication aux grandes
usines, assurent à celles-ci une matière

première abondante, régulière et à bon

marché, sans les obliger au soin onéreux

de surveiller eux-mèmes la coupe du
hois. En certains endroits la forêt fait

place à d'immenses savanes; ce sont des

tourbières inépuisables et très active-
ment exploitées, car la tourbe chimique-
ment traitée est le combustible ordinaire

du pays; ce n'est que par exception que

l’on emploie la houille, qui, du reste, de-
vient de plus en plus rare et dispen-
dieuse.

conserve

Nous spivons pendant quelque temps
cette belle et popul-use vallée, en nous
dirigeant cette fuis vers l'ouest. Puis
nous entrons d: Nouveau dans un pays
montagneqx, et,soudain nous nous trou- vons dand tn’village considérable, se

cataracte retentissante. C'est Saint-Ixe.
Nous sommet arrivés!
Une émotion profonde me saisit à la

vue de. ces figures connues qui m'at-
tendent, et qui 4ne semblent double-
trent chères dans ce. milicu si nou-
veau On m'entoure, on me fait
accueil, puis, presque sans , savoir

comment cela s'est fait: je me. trouve
dans une voiture légère trainée par deux
poneys noirs à l'allure rapide, C’est ma
chère Henriette qui les conduit Qu'elle

est belle, vaillante, adorable! Elle min:
diqne en passant les beautés de ce home

où doivent s'écouler nos jours.

moi, qui depuis des mois accumulais 3

son intention tant de pensées, je suis
resté presque silencieux, jouissant de la
plénitude du bonheur, Oui, le vieux

proverbe dit vrai. La patrie est là où
s'attache le coeur.

Pâques, 1950.

Henriette ct moi avons passé une par-

tie de la journée d'hier à visiter l’usi-

ne de Saint-Ixe. Cet important établis-

sement se divise en trois parties. Dans

la première on fabrique des meubles de

luxe en papier-mâché. Dans la seconde,

se dévide sans fin des bandes de papier

peint de toute qualité et aux dessins

les plus variés ; dans la troisième on met

la dernière main à des tissus ressemblant

à de la cotonnade, mais qui sont des

produits de la pâte de bois. Cette étoffe

est sans doute moins bonne que les meil-

‘eurs tissus de vrai coton, cependant,

elle ne manque pas de consistance. Elle

doit sa popularité surtout à la combi-

naison des teintes et au fini exquis, à

l'effet de soie ou de satin qu'on sait Jui

donner. Henriette est une artiste, elle

fournit souvent les motifs de ces des-

sins.

Aprés avoir tout vu, nous sommes

entrés chez François qui est le directeur

respecté de tous ces travailleurs. Je lui

ai exprimé avec vivacité l’admiration et

I'élonnement que me causait ce que j'a-

vais vu, non seulement dans l'usine

même, mais aussi au cours de notre

voyage.

“1 est vrai, me répondit-il, que notre

prospérité présente est satisfaisante. E.le

l'est d’autant plus qu’il n’en fut pas tou-

jours ainsi. Le Canada français a passé

par des jours bien sombres, et nous n a-

vons pas trouvé du premier coup le se-

cret d'une politique économique sage et

éclairée. Mais la nécessité nous pous-

sant, nous avons triomphé des obstacles,

et nous jouissons enfin de l'héritage de

nos pères. Au trust accapareur qui

nous menaçait, nous avons opposé le

système coopératif entendu dans son

sens le plus large. Aujourd'hui, à vrai

dire, les industries forestières si variées

de la province, forment un vaste syndi-

cat puissamment organisé, mais de façon

à laisser une liberté parfaite à tous les

intéressés. Nos lois ne sont rigides que

sur un seul point: la protection des
forêts, source de la richesse publique et

des fortunes individuelles. Ces lois sont

respectées de tous, car tous ont appris

qu'il est plus avantageux de cultiver la

forêt que de la détruire. En dehors de
cela, liberté complète Les choses sui-
vent un cours raisonnable et naturel
Les syndicats de colons et de cultiva-
teurs produisent presque toute la

matière première, toujours plus aabon-

dante. lls vendent ces produits aux

fabriques, les unes coopératives, les
autres, comme la nôtre, appartenant
à des individus Les unes et les
autres font bon ménage et n'entrent
en concurrence que pour l'exceklence
des produits, car notre marché est mon-
dial et l'écoulement, tout comme la

fabrication, est régulièrement organisé.

Nos chambres de commerce régionales

nomment des délégués à la chambre

centrale des industries forestières, la-

quelle, de concert avec le gouvernement,

choisit des agents commerciaux dans

toutes les parties du monde. C’est elle

qui se charge du service onéreux de la

réclame, toujours nécessaire; c'est elle

qui, chaque année, classifie les produits
suivant leur mérite et qui, au moyen

d'une inspection rigoureuse, s'attache à

les maintenir au plus haut degré de
perfection possible. Voilà en peu de
mots la source de notre prospérité, et
plus tard, mon cher Jacques, j'aurai

beaucoup de plaisir à vous initier aux
détails de nos travaux.”

Tard dans la soirée de cette veille de
Pâques, on me conduisit jusqu'au som-

met arrondi de la montagne qui domi-

ne Saint-Ixe. La nuit était sombre,
mais de loin en loin des poires électri-
ques éclairaient le sentier que nous gra-
vissions. À peine arrivés au sommet, où

une foule considérable était déjà réunie,

nous entendimes tinter au clocher du

village les premiers coups de minuit.
Soudain, une vive clarté dissipa les té-

nebres, et sur l'obscurité du ciel,
se détacha en lettres de feu ce

mot: Resurrerit! Mes yeux en se

détournant de ce signe éblouissant

rencontrèrent un spectacle encore plus

extraordinaire et d'une grandeur vrai-

ment incroyable. Je m'aperçus que

de la hauteur où nous nous trou-
vions, le regard pouvait embrasser

une grande étendue de montagnes et
plonger dans les deux vallées Or tout

ce vaste espace était devenu tout-à-

coup visible, car à perte de vue dans

toutes les directions, chaque montagne
avait ceint une couronne, chaque clo-

cher une auréole. On eit dit les étoiles

détachées du firmament et reposant sur
la terre. Et je compris le sens profond
et sublime de ce quej'avais sous les yeux :

L'âme et l'intelligence de tout un peu-
ple faisant hommage au Créateur de cet

agent merveilleux d'où il avait su tirer

la force et la prospérité.

ERROL BOUCHETTE
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HONOR PASCAL
Pâques, c’est le printemps.

Car, vraiment, on dirait que ce n'est

qu'avec l'Alleluia que le printemps, Je

rieux printemps éclot tout à fait.
Reconnaissez sa présence sur les cha-

peaux des femmes où il a jeté des fleurs

multicolores, rendez lui hommage en-

core dans les toilettes fraiches et claires,

illuminant l'ombre des rues, jusque

dans les branches des arbres qu’il cou-

vre d'une mousse blonde, précurseur

des autres floraisons.
11 se glisse maintenant partout, ce co-

quin de printemps. dans l'atmosphère

ambiante et jusque dans les tètes qu'il
anime et qu'il grise.

C’est le moment des flaneries dél-

cicuses. Nous en avons eu assez de I'hi-

ver emprisonnés près du foyer, sortons
aujourd'hui que l'air est doux, qu'il ef-

fleure comme une caresse, allons en

plein ciel admirer le printemps.

Chacun le fête à sa manière. Les pia-

nos ambulants le chantent d'une sere-
nade dans les rues. Le passant s'attarde

près d'une vitrine et feint d'y plonger
des regards, mais en réalité pour mieux

et plus longtemps écouter ces notes écla-

tante: et criardes.

Jadis les orgues de Barbarie sédui-
saient notre fantaisie; où sont-elles al-

lées” rejoindre les neiges d'antan? où,

faire, dans d'autres planètes, les harmo-

nies de leurs mystérieux habitants?

J'y songe en donnant à leur mémoire

un soupir mélancolique. Croyez-moi, il

ne faut jamais oublier ce que l'on a une

fois aimé; pas plus les choses que les

personnes.
Sur ce brin de sentiment, continuons

notre promenade.

Que la brise est pure et vivifiantel
Elle ravive tout sur son passage; elle

réjouit un vieux pauvre qui tend plus

allègrement- sa main calleuse et noire.

—Le printemps, ça rajeunit, fait-il.
Serait-il pessible qu'il aimât à revenir

sur le chemin de sa misérable vie? Ah!

le printemps est un merveilleux génie

pour dorer de cette façon, les derniers

jour d'un pitoyable miséreux !
Nous le retrouvons encore, le prin-

temps, dans le marchand de crème à la

glace, promenant, par la ville, une sor-

betiére, dans une charrette.
Une troupe de gargennets lui fait es-

corte. Je les regarde avec étonnement,

car, à chaque année, je crois revoir les

mêmes; même taille, même frimousse

gourmande. Ces gamins ne grandissent

donc jamais?

ls ne changent pas, vous dis-je ; tout

à l'heure, quand le marchand va leur

distribuer. dans des coquetiers, pour un

sou de crème à la glace, ils feront fi de

la cuillère et enlèveront leur consom-

mation avec le seul secours de la langue

qu'ils creusent en coquille.

Enfin, c'est le printemps partout, épa-

noui, radieux, dans son orgueil de plai-

re. Il chante une immortelle chanson,

maintes fois entendue, toujours écoutée

avec un nouveau ravissement,
L'émotion pourtant nous gagne à tra-

vers ce réveil éclatant de la nature. C'est

que nous songeons que ceux qui souf-
frent, ceux dont les cœurs sont brisés.

la voient aussi cette beauté vibrante du

printemps, et qu’au lieu de les consoler,

aile les fera plus vivement s'attrister,

plus profondément regretter...

FRANÇOISE.
:—-—.-

Il y aurait toute une étude très cu-

rieuse à faire sur nos archives publiqu2:s

et privées, Ces dernières, appartenant à

des corporations, mème à des particu-

tiers, n'en parlons pas Quant aux archi-

ves publiques, surtout celles qui sont

enfouies dans les voutes de nos palais

de justice sont-elles bien en état de ren-

scigner sûrement ceux qui ont à cœur de

bien étudier notre passé? Non, sans

aucun doute. À qui faut-il attribuer

cet état de chose regrettable? Au gou-

vernement. Pas à celui du jour, mais

aux gouvernements qui, à tour de rôle,

se sont succédés à Québec, depuis la

Confédération.
A Québec, à Montreal et à Trois-R:-

vières, où se trouvent les documents les

plus vieux et Jes plus importants, on

s'est fort peu occupé de ces trésors

amassés là, depuis les premières années

de la colonie. C'est à peine si, à Que-

bec mème, on a placé quelques clercs

pour faire des copies des pièces qui me-

nacent de disparaître, de vétusté. À

Montréal, tout est placé sous la garde

du protonotaire et pas un seul employé

n'a charge de s'occuper spécialement de

ces documents. Par contre, depuis

quelques années, l'hon. M. H, Archam-

bault a fini par consentir à nommer une

personne compétente comme gardien des

archives de Trois-Rivières. Mais hélas!

d'est à peine si l'on donne à M. Meilleur-
Barthe, de quoi payer de poivre et le sel.

Cela n'empêche pas que le public doit

des remerciements sincères à l'ancien

procureur-genéral. Mieux vaut quelque

chose que rien du tout.

Depuis qu'il occupe cet emploi, M.

Barthe n'est pas resté inactif. Grâce à

lui, plusieurs greffes d'anciens notaires,

jusqu'ici disparus, ont été retrouvés, Si

Mgr Tanguay avait pu consulter ces

greffes combien de vieilles familles de

la région de Trois-Rivières,

connu de quels endroits
venaient leurs ancêtres!

Notons, cependant qu'en 1893, feu

l'hon. M. Mercier, avait compris l'im-

portance de ne pas laisser perdre les

vieilles pièces déposées au greffe des

Trois-Rivières depuis tant d'années. À

la chute du cabinet Mercier, les régis-

tres de la paroisse de Trois-Rivières et
ceux de Nicolet avaient été recopiés en-
tièrement, à la grande joie des amateurs

de travaux généalogiques.
Maintenant il y aurait de sérieux re-

proches à faire à qui de droit pour la
disparution inexplicable de documents

auraient

de la France

trouver! On sait qu'autrefois, sous le
régime français, la province était divisée
en trois gouvernements. celui de Qué-
bec, de Montréal et de Trois-Rivières.
Ce dernier gouvernement avait ses ju-

ges, et tout un rouage administratif, ab-

solument semblable à ceux de Montréal |

et de Québec. Où sont les dossiers des)
causes instruites devant ces juges? Na-
turellement, ils devraient se trouver aux

archives de Trois-Rrvières; cependant,

il n'en est rien. Ils sont, actuellement,

dans les voûtes du département du se-

crétaire provincial, à Québec! Ayant
eu à visiter ces voûtes, lout dernière-
ment, j'ai constaté ce fait étrange et

bien difficile à expliquer. Une grande

partie du greffe du notaire Boileaux est
aussi là!!

À Québec, l'on trouve bien l'index du

greffe du notaire Audouard, depuis 1636

jusqu'à 1663; mais pas un seul acte ne

s'y trouve avant 1649. Qui les a fait

disparaître, ou mieux, qui des a volés?

Mystère   
Les gouvernements devraient donner,

suite aux projets de feu l'hon, M. Mer-!

cier, et prendre un soin tout particulier ‘
de ces vicilles archives, qui, en défini-

pelle qu'un jour, à Québec, M. Chicoy-

“Je voudrais bien aller passer quelques

semaines aux Trois-Rivières pour aller

y fouiller dans les voûtes du palais de
justice.” Pourquoi cela, lui dis-je?

* Mais pour y puiser tout ce qu’il faut

pour écrire l'histoire des cantons de

l'Est, surtout celle de Sherbrooke. Tout

cela se trouve aux Trois-Rivières. ”
Alors qu'il était bien jeune et demeu-

rait encore dans la vieille cité de Trois-
Rivières, M. Benjamin Sulte raconte

quelque part que le gardien du palais de

justice, pour allumer le feu des poules, se

servait des vieux documents! Cela rap-

pelle la note du bon grand-vicaire Saint-

Onge qui a bravement écrit, dans les ar-
chives de la fabrique du Cap: “Ne cher-

chez pas les régistres de l'année 1780, ou

environ, ils ont servi à tapisser les mars

de la sacristie!” Combien, de cette tris-

te façon. sont disparues de pièces que

l’on pourrait consulter avec tant d'avan-

tage, maintenant, Et que d'actes sem-

blables ont été perpétrées un peu partout,

dans les archives publiques de la Pro-

vince!

Comme conclusion des lignes précé-

dentes ceux qui ont de l'influence auprès

du gouvernement devraient l'engager à

s'occuper plus sérieusement du soin de

la conservation de nos archives natio-

nales. Tous ces documents sont l’his-

toire des premiers habitants du pays; on

ne devrait pas les laisser pourrir dans

les caves, Bien au contraire, 11 devrait

être nomme des personnes compétentes

pour en avoir grand soin afin qu'ils ne

disparaissent pas entièrement, et qu'ils

puissent être consultés avec avantage

par ceux qui ont le culte du passé.

F. L-DESAULNIERS

Cela ferait un monument
Aussi haut que la Tour Saint-Jacques,
Si l’un sur l'autre, élégamment,
On entassait les œufs de Pâques

On en voit de toutes couleurs:
En chocolat, en cartonnages.
En ruhan, en velours, en fleurs,
En plâtre, en bois couverts d'images.

Oui, les œufs de Pâques sont toujours
et partout à la mode. Il y en a pour
tous les goûts et pour toutes les bourses.
Depuis les œufs teints que les bambins
vont, à la campagne. quêter sur chaque
seuil, jusqu'aux œufs de luxe; jusqu'aux
œufs phénomènes, on n’a que l'embar-
ras du choix.
Un enragé collectionneur s'est amusé.

un jour. à dresser la liste des œufs de
Pâques les plus extraordinaires; de ceux
qui, par leur valeur où par leur origi-
nalité, lui semblaient dignes d'étre men-
tionnés dans la gazette, et de passer à
la postérité, Il a bien voulu me laisser
prendre copie de quelques fragments de
son long travail.

Voici donc. pour la curiosité de nos
lecteurs, un certain nombre de spéci-
mens des plus remarquables fantaisies
en ce genre:

D'abord, un œuf de six mètres et de-
mi de circonférence et de trois mètres
de hauteur, fabriqué jadis, à Londres,
pour une jeune fiancee. On l'avait ins-
tallé sur un brancard, et il fallait sept
hommes pour le porter: sa coquille était
en cholocat. Elle renfermait cinq cents
kilos de bonbons et le magnifique trous-
seau offert par le futur. Outre ses pro-
portions gigantesques (un homme sy
pouvait tenir, à l'aise, debout près d'un
guéridon, pour être photographié), l'œuf
était splendidement décore et constituait
une vraie merveille d'art.
Un œuf de Pâques, plus merveilleux

encore, avait été offert au pape Léon
XIII. Sa coquille consistait en quatre
morceaux de bel ivoire, doublé de sa
tin. Le jaune de l'œuf était représenté
par un écrin d'or pur, contenant un su-
perbe rubis entouré de diamants

Lorsqu'il était président des Etats-
Unis, M. Cleveland avait été gratifié
d'un cadeau semblable. C'était un œuf
en celluloid, couleur crème, sans orne-
mentation. Mais. dès que l'on prenait
l'une de ses extrémités, la coquille s'ou-
vrait et il en sortait un poussin qui,
battant des ailes s'écriait d'une voix
claire, grâce à un phonographe dissimulé
dans un double fond:
—Puissent toutes les joies de Pâques

être les vôtres!
Les œufs de Pâques parisiens, sans

être aussi luxueux ou compliqués, se
distinguent par la grâce et le bon goût
de leur fabrication et suivent attentive-
ment les divers caprices de la mode,
On en fait, à présent, en fleurs natu-

relles d'énormes dimensions Parfois, la
corbeille de fleurs sert seulement de vé-
hicule aux œufs Une jolie mondaine
reçut ainsi un panier d'orchidées où
étaient couchés dix-huit œufs d’or mou-
chetés de turquoises. Ces œufs s'ou-
vraient et contenatent, chacun, deux
grosses perles.
Ce riche présent en rappelle un autre

qu’un prince galant fit à une dame sous
le second Empire. Le jour de Pâques,
un énorme camion apporta dans la cour
de son petit hôtel, un œuf gigantesque.
On ouvrit l'œuf et l'on trouva dedans….
une calèche attelée de deux chevaux,
avec un cocher, fouet en main, impas-
sible sur le siège!

Il est évident que ces œufs-là ne sont
gasÀ la portée de toutes les bourses. de l'endroit où ils devraient encore
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tive, renferment les éléments les plus  nitivement le choix

certains de notre histoire. Je me rap-|nous y applaudirons de tout cœur.

 M. PHILIPPE-AONORE ROY
Député de Saint-Jean

Si la rumeur courante dit vrai, et pour
notre part nous y croyons, M. Philippe-

Honoré Roy, député actuel du comté de

Saint-Jean à la Législature de Québec,

sera appelé à succéder à l'honorable M.
Auguste Tessier, sur le fauteuil prési-
dentiel de la Chambre d'Assemblée.
Pour permettre aux nouveaux membres

du cabinet Gouin de se faire réélire dans
leurs comtés respectifs, la Chambre a
ajourn¢ ses débats, le 9 mars dernier

pour les reprendre le 25 avril courant,

c'est-à-dire le mardi de Pâques.

En faisant part à ses lecteurs de cette

rumeur, LE BULLETIN est très heureux
de saluer, en la personne de M. le de-

puté de Saint-Jean, un des plus remar-

quables representants de la région de

| Montréal. Sans doute plusieurs autres

députés libéraux avaient des titres, des

droits réels à cette haute et si honorable

fonction Cependant. 11 serart imjuste

de meconnaitre ceux de M. Ph, Roy.
Du reste, st notre vaillant ami est défi-

du gouvernement,

Le comté de Saint-Jean, cette vieille
ne, ancien député de \Wolfe, me disait: forteresse libérale, autrefois représenté

par les Bourassa, les Marchand faillit
passer aux mains de nos adversaires, en
1900. C'est à la suite de cette rude ba-

taille que, sorti victorieux, M. Roy a vu

pour la première fois s'ouvrir devant lui

d'anguste enceinte du parlement.

 

 

 

Deux fois, auparavant, dans les élec-

tions fédérales, notre ami avait échoué.

Cependant, ces revers momentanés n’'a-

vaient pas abattu son courage; car, il

appartient à la rare catégorie de ces

bons libéraux, qui, pendant de longues

années, relégués dans les froides régions

de l'opposition (style parlementaire).
n'en ont pas moins persisté à travailler

courageusement pour assurer le (riom-
phe définitif de leur parti.

Ayant eté si longtemps à la peine, il

est ruste qu'aujourd'hui on le voit avec

joie parvemr aux honneurs.

Voici quelques notes biographiques sur
futur président de l’Assemblée Lé-

gislative de Québec: I} naquit à Saint-

Georges d'ienryville, comté d'Iberville,

¢ 30 umllet 1847. du mariage de M.

“dovard Roy et de Dame Esther La-

Moureux Apres avoir fait un brillant

cours d'etudes classiques au collège de

Samte-Marie de Monnoir. 1 fut admis

au barreau, le 11 juillet 1871. Sept ans

plus tard, en 1878, le 11 juillet, i1 épau-

sat de Molleur. fille unique de feu

Jours Malleur, qui représenta le comté

d'Iberville à la Législature de Québec,

depuis 1N57. année de la confédération,

Jusqu'en 1882. M. Roy, est présente-

ment l'un des directeurs de la Banque

de St-Jean et 1 est le chef de la snciété

legale "Ray & Roy”, avocats de Mont-

real.

le

Depuis <a première élection en 1900,

M. le député de St-Jean a pris une part

active anx debats parlementaires. Plu-

sieurs de ses discours ont eu les hon-

neurs de Ja reproduction dans les grands

journaux quotidiens, Au comité de lé-

gislahon, l'un des plus importants de la

Chambre. M. Roy a rendu maints ser-

sices en y donnant de sages avis sur

l'opportunité, ou mieux, la non-oppor-

tunité de faire des amendements à nos

codes cnil et de procédure Bref. nous
Toyons que le député de St-Jean fera
hennenr aux obligations qu'entrainent

toujours le poste st important d'orateur

A ‘a tête d'une très jolie forte (ee
qui ne Mt pas, en maintes pceasions).

par ses mameres affahles, sa grande
courtoisie on peut prédire, sans exagé-
ration, que M Roy sera le digne succes-
seur des Marchand, des Tessier et de-
Rauville, comme président de la Cham.
bre, à Quebee Sa digne compagne.
Mme Roy, dont la haute société mont-
realise connaît les ammables qualités.

saura fre princierement les honneurs

des salons, au palais législatif.

Somme la nomination de M
Ph OH Rev au poste si honorable dora
tour sera hier vue dans toute la Pro-
vince

toute

  

 

  

Typewriter

 

Et Sauvez 825 de Droits

 

FAIT AU CANADA.

Te Emoden Oleewer Coy    es pas non plus ceux-là

LSEJingge

ce ne sont
qui font le

 

 | 188a rue St Jacques, Montréal

MONTREAL
CARPET BEATING Co

|
|

i
1
|

 

-641 rue Lagauchetiere
Coin de la rue Chenneville.

<eul
Bureau :

Monti eal

Le plus grand etle mieux ontillé des
établissements du genrcà

Montréat.

Tapis et Matelas remis à Neuf

TEL. MAIN 716

 

   
       

PARTSLES

CAPITAL"
$1,000,000.

 

 
|

ONDE pour I'unique ob-
jet de procurer un ca-
pital à ses adhérents,
sur garanties fonciè
res;

Opère unsystème unique, ren-
dant dix pour un et permettant
de prêter à la pleme valeur d'un
immeuble de rapport ;

Une institution qui, par £100
d'économies, procure la jouis-
sance de $1.000 de capital, rem-
boursables en 12 ans, à moins de
3 par 100 pour tous frais;

s&-Est en état de procurer un
prêt 3 fois plus tot qu'aucune
institution entièrement coopéra-
tive.

 

 

Un placementtrès sûr ;
Une institution sérieuse ;
Une organisation excellente.

Président : L.-R. Mort Rriand, architecte.

Vice-Préaidents T. Coffin et George Pnrë;
Secrétaire : J.-Arthur Roy ;

Trésorier : L-F. Larose |
Surintendants :

J-E. Lemay et Léon Racicot ;
Gérant: Pierre Bilaudenu.

siège Nocial:

107 ST-JACQUES,
(bureau 16) Montréal.   

ge

 

\

  

‘Académie de DANSE
DU

ProfesseurLacasse

3
Ea
u+

u
r
H
a
t

E
S

 

SAISON SUPPLEMENTAIRE

JUSQU'A LA FIN DE MAI. 
 

      
 

 

 

I
Fam

  

————AU MAGASIN du BON

. FORTIER,

    

 

   

 

   

 

   

   

 

 

 

 
 

MARCHE———

150 rue Centre

 

factures.

r-—_——"
3 1

FOURRURES ! FOURRURES!
NOUS SOMMES PRETS POUR LA

Saison d’Hiver 1905-1906
Vous ¢tes cordialement invités à visiter nos IMMENSES SALONS qui viennent jus-
tement d'être remis à neuf et qui sont remplis des plus Belles ct des plus Riches
Fourrures, choisies par nous-mêmes sur les plus Grands Marchés du Monde.

Notre Organisation Financiere-——
Nous permet de nous rendre aux SOURCES MÊMES et de choisir avec notre
expérience de 35 ans la Crème «es Fourrures de choix et de nous les procurer à
un prix extraordinairement qu'elles coûtent à nos CONCURRENTS.

nm , ef : , 2 . +l'outes les fournitures employées dans la confection de nos marchandises
sont de première qualité et achetées directement des meilleures manu-

ARAAARAARAAARRARARARARAAAARAAD

R
e

 

 

Li ; . , . . . 1e : : T_ #47 Nous n'employons que des modistes experts dans l'art de manufacturer les fourrures et nous
nepargnons rien pour donner satisfaction à notre immense clientèle.
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Nous sommes en position de vous donner, au moins, pour le méme prix,
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GUY CHAN

DEUXIEME PARTIE

CHAPITRE XII

(Suite)

Maintenant François ne songeait plus
à nier: ll aimait ardemment, amoureu-
sement la fille de son ami Gabriel et
toute l'ironie de sa misère ct de sun de-
couragement ne parvenait pas à séparer
son amour d'une impression qu'il ju-
eait absurde ct que d'ailleurs 11 savait
peu près mévitable, celle d'aimer cette

fois avec un cueur nouveau, d'aimer
‘comme jamais encore H n'avait aimé.

ll avait promis de travailler à la fè-
licité d'un autre, de donner Sylvette 3
l'homme qu'elle avait choisi, si cet hom-
me heureux se revélait digne d'un tel
don. . .

Il avait promis... il comptait, en ve
rité, tenir sa promesse, mais il lui pa-
raissait avoir pris l'engagement de se
laisser arracher le cueur sans trop
crier... |
“Ah! Dieu, si je n'étais pas son tu-

teur! pensait-il... Si je n'étais pas son
tuteur, son bon tuteur, l'homme qui ne
“compte plus pour un jeune homme”
parce qu'on da toujours considéré
comme un protecteur vénérable, comme
un père adoptif, contemporain du ve-
ritable père)... je me soucicrais bien
de ce pauvre Brémontier... ou même de
ce grotesque La Vertpilière!...” |
Pour les autres jeunes filles, il était

un homme très brillant, très séduisant,
dans toute la force de son âge, dans tout
l'épanouissement de sa personnalité; 11
était aussi un ministre très jeune qui
serait un très jeune ambassadeur; 3]
était un parti très enviable, l'espérance
d’un “beau rêve” qui pourrait etre un
rève charmant... Que de jolis jeunes
yeux l'avaient invité, tout récemment
encore, à comprendre que ses attentions,
ses hommages étaient une très douce
flatterie et qu'on les accueillait avec un
évident bon vouloir!

‘Très sincèrement, avec une absolue
candeur, il se disait que de toute jeune
fille, il lui eût été facile.très facile. de
se faire aimer.
Mais de Sylvette! ;
Auprès de Sylvette, que pouvait-il

même tenter sans mettre entre elle et Jui
de l'irréparable, sans briser ou altérer
profondément leurs rapports familiers
de tuteur et de pupille? En laissant
soupçonner à la jeune fille l'amour ten-
dre et enivré qui se cachait sous son
attitude simplement affectueuse. il cut
risqué de se rendre odieux peut-être ri-
dicule... et cela c'eut été horriblement
stupide et douloureux !...

out à l'heure, quand, dans une bru-
talité de jaloux, il s'était à moitié tra-
hi, il avait fallu vraiment, pour que la
jeune fille n'eût rien pressenti, ] igno-
rance absolue où elle ctait d'un amour
dont elle n'avait jamais dû méme con-
cevoir la possibilité.
Un attendrissement prenait soudain

François au souvenir de l'abandon pai-
sible avec lequel Sylvette s'était appuyée
à son épaule, dans l'étreinte des bras
qui, d'instinct, voulaient la soutenir et la
consoler et de la douceur infinie de sa
voix, lorsqu'elle avait dit, très bas: “Je
vous aime bien...”

“ Qui, c'est cela! se dit M. de La Teil-
Jais avec une rage qui eût voulu pleurer.
Moi, elle m'aime bien... l'autre. elle
l'aime! Et comme elle aime! et
comme elle l'aimera, quand vraiment
elle connaîtra l'amour... par Jui!”

...Et une sorte d’épouvante, une peur
physique de trop souffrir, l'empéchait de
rentrer, de porter sa fatigue enervée si
{ès de la chambre où Sylvette dor-
mait.…

TROISIEME PARTIE

CHAPITRE |

Mme Prévost s'était montrée quelque
peu saisie lorsque Sylvie, qu’elle croyait

St-Germain chez Mme Franoy, lw
était arrivée de Versailles, en compa-
gnie de M. de La T'eillais, mars, sans se
troubler outre mesure de l'accueil qu'une
telle surprise rendait hésitant, la jeune
fille avait embrasse sa marraine avec
cette petite fievre de tendresse qu fre
missait parfois dans ses baisers et, sous
prétexte de se debarrasser de sun cha-
peau, elle s'était sauvee dans sa cham
bre en priant son tuteur de “tout ex
pliquer. ”
M. de La Teillais fit donc de louables

efforts, sinon pour expliquer, du muins
© pour excuser Pequipee de sa pupille. ..

.+..En partant pour les Troenes, Syl-
vie avait obéi comme souvent à une im-
ulsion de sa nature primesauticre.
riste et désemparée sous l'impression

du chagrin, de la deveprion qu'elle avant
causée à sa marraine, elle avait eu sof
de dire sa détresse à un am Un peu
froissée de labsence prolongee dun tu
teur qui avait paru se desinteresser de
saegrave décision, elle avait éprouve le
besoin de rappeler an devoir ce protec:
teur néghigent... Puis. elle avoit cram
que, déçu lui-méme, son tuteur n’inter-
vint en faveur de Marcel Bremonter et
elle avait pensé qu'en prenant les de-
vants en lui exposant tout de suite les
raisons de son refus elle pouvant
éviter l'ennui, la fatûgue de nouvelles
discussions...

Alors, sans beauc- up reteclur.
était partie pour les Trocnes, et La
Teillais, très fâché d'abord. tres me
content, s'était laissé aftendrir par sa pe
tite mine malheureuse I! navn pas
voulu renvoyer la jeune fille vant de
l'avoir entendue, il avait rugé bon d'en
courager sa confiance. d'évonter li con
fidence de ses idées, de ses réves un peu
romanesques.

Et, comme de ramener

ce

sa puptlle à
Paris, le soir même, lui avant semblé
assez compliqué Et, comme après
tout, Marie-Josèphe était avec Sylvie,
et que...

L'apologie fut abondante, aimable et
aussi habile en <a bonhomie indulgente,
que Sylvette avait pu le désirer

, “ Allons, c'est fort bien et je vois que
l'enfant prodigue doit être reçue sans
colère... conclut Mme Prévost Seule-
ment souhaitez avec moi que ce petit
coup de tête ne soit pas connu et que

votre pupille n'ait pas trop souvent l'oc-
casion de vous consulter sur les maria-
ges qu'on lui propose... sans quoi, mon
cher ami, vous n’auriez bientôt plus qu'à
l'épouser vous-même " et tout de suite.
eHe ajouta, corrigeant d'un sourire la
très légère ironie de ses dernières pa-
roles.

“C'est que, même en y mettant de la
“ bonne volonté, vous n'avez vraiment pas

encore la mine d'un barbon, mon pau-
yré François!"

is la moustache fauve ne s'éclaira |
pas et François réprima mal un mou-

 

: vement d'impatience. . .
»; Ah} je vous assure, dit-il, que je,
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TEPLEURE |

wai pas la moindre envie de plaisan-
ter... ma tâche m'effraye de plus en
plus... Si j'ai dunné à ma pupille une
bonne marruune, 1e crains bien que Ga-
briel Régnier n'ait donné à sa fille un
mauvais tuteur Tout me prouve que
Je nets pas fut pour un role que je
remphs ma. «on homme à qui manque,
en effet, l'autorité de l'âge mais aussi,
et surtout, je ne sais quelle gravité pa-
ternelle, quelle pondération, quelle sa-
pesse... quelle austérité peut-etre, qua-
Lies ou défauts qui sont d'ailleurs si
contraires à ma nature que l'age mème.
ne me les appettera tres probablement
jpus... Et je regrette Marcel Brémon-
tier, plus que je ne puis dire, acheva-t-
H, parfaitement sincere en cet instant.”
1 s etait senti pris de tendresse pour

Marcel Bremontier, chaque fois que l'in-
différence de Sylvette, à l'égard du jeu-
ne homme, lux avait paru suffisamment
prouvée, chaque fois surtout que cette
mehfférence lui avait semblé correspon-
dre a une preference marquée de Syl-
vette pour Fernand Rivière.
Maintenant, c'etait à “M. de Lo Vert-

pitière ”, que, par un mème phénomène
de réaction, Marcel devait un retour de
faveur.
De ce "La Vertpilière” dont il ne

connaissait que le nom, François avait
l'esprit hante.
le matin avant de partir, quand il

avait retrouve Sylvie dans la salle à
manger des Troenes, 31 avait essayé
d'obtenir, sur l'heureux rival du jeune
ingénieur, quelques renseignements
complémentires ….

" At-1l encore ses parents?... Qu'est
sa famille*,.. Que fait-il lui-méme?…
Autre chase que des sottises, j'espère?"
Mais Sylvette avait déclaré qu'elle ne

répondrait plus à aucune question.
“Mon cher tuteur, il a été entendu

que nous reparlerions de M. de La Vert-
pilière dans un mois... si, à cette épo-
que, Je pense encore à lui, naturelle-
ment... Jusque là, veutlez respecter
nos conventions et me laisser reprendre
mon équilibre...”

Plus tard, dans le train qui les em-
portait vers Paris, François avait in-
sisté d'un ton plus sérieux, plus sévère.
Alors, doucement, avec un Sourire un

peu craintif, la jeune fille lui avait rap-
pelé sa violence de la veille...
“Pour la premiere fois, j'al eu peur

de vous, mon tuteur... Est-ce que vous
abez encore me faire ces yeux cruels...
tt briser mes pauvres mains...
—Oh! Sylvette..."
Et al avant renoncé à en savoir plus.

| avait pris Jes pauvres mains. il les
ant caressees et baisées en suuriant,
avec un grand désir de s'agenouller
devant elles

* Pauvre Marcel! fit Mme Prévost. Il
ment paru si naturel, si juste que sa
tendresse sinvere, profonde, fût payée
de retour!
— Naturel, juste, chère Madame! Ahl

grand Phen’ 01 suffisait d'aimer sin-
cerement et profondément pour etre
paye de raeur* ll y aurait de par le
monde moans d'amoureux désolés.
croyez-le!
—Est-ce que vous voudriez dire par

1à qu'un amour tres sincère et très pro-
fond est monnaie conrante ?
—Non pas.. seulement, je crois que

votre anu Marcel n'a pas inventé le mal
que peut fnre une déception de ce gen-
re et qu'il en guérira comme tant d'au-
tres .. à son age!
Mme Provost regarda La Teillais.
“Mais, ah ça! qu'avez-vous aujour-

d'ii, mon cher, dit-elle, J'abonde dans
votre sens et tout aussitôt vous me
contredise/ .. Est-ce que vous scriez de
mauvaise humeur?”

ll sourit.

“Un peu Je vous demande pardon.
Ce problème du mariage de Sylvie me
tourmente et Je m'étais laissé sédui-
re par l'espeur de confier ma pupille à
un brave garçon connu, armé de vous.

- He mon ann motaussi, je m'étais
leurree de ce be! espoir! Et je me
thsais, avec une simplicité qui m'é-
tonne un peu nuuntenant- " Sylvie ai
mers Marcel 7 quand 1e ne me di-

sus pas Saye aime!”
AD! cle ne Panne pas, je puis vous

« certifier’

Mme Prevost n'avait plus à ce sujet
« moindre doute.
“ Maus, demanda François après une

legere  hesttation. croyez vous que.
qu'elle en mime un autre?”

La vieille dame reposa ses yeux sur le
clur portrait de Salkette en robe de bal
“Tout ce que re puis vous dire. ré

pliqua-teile, c'est que, rusqu'à présent,
rien ne miautorise à le supposer . Mais
Je Vous ar avone Mon ampuissance à de
“mer les cragmes de ce splunx blanc”

Unommement, la Terlus s'absorha
Une le tepmmant les lèvres I se
Wea At queques pas, alla examiner d'un
air d'interet sar_es une petite statuette
d'ivoire, revente sequen de Mine
Provost, ef aberda in sujet etranger à
Sylvette pour Sintarrempre au bout de
quelques menses, of dire i

CA fat cehbas de vons demander
UN rensewnenent pour un de mes
AIS Vous contesses M de La Vert
fritere ?

M de La Very here? repeta Mine
rev st etonnce

Mais ones co nt ana Lil axve quelque napatience, M de La \ertprere In
wal de dun tistrage =pent ln
ou homme steers

Murs, mem cher ami, je n'en sais |
te Je ne connus pas du tout ce
"RSS OUT

Vosons, ce nest pas possible, insis
to Fangs Sylvie m'a dit heer
vars Ce

i
que

CEHSse 7 !

Sylvie" Eh bien! Je me demande of!
à trouve cela par exemple! se
Mine Prevost en sourant et sans

attacher d'ulleurs grande importance à

cie

Le etese Non seulement pe n'ai jamais]
su votre M. de La Vertpibere
mas voa bien la prennére fois quel
Lentends prononcer son nom
La Teslais était devenu tres pale
“Vous m'atterrez. * murmura t
Lt comme frappre par le son de sa-

voix qui s'etranglant, la vieille dame le
regardant plus attentivement une ques
ton anvieuse dans les yeux.
“Je ne sus que croire que com

(prendre, ma vsetlle amie, balbutia-t-il,
Ce nest pas un de mes amis, c’est Syl- ©
vie qui m'a parle de M de La Vert‘
here en M'avenant que qu'elle
l'aimant

—-Sylvie vous a dt que! |
- Qu'elle avait rencontre M de La!

; Vertpiière dans le monde ct que
 qu'elle l'aimait, ” repéta François ma-

|chinalement sans trouver autre chose
Mme Prévost suffnquan.
“Oh! c'est trop fort! s'écria-t-elle
Et délibérément, elle sonna:
“Dites à Mademoiselle que je la prie 
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de venir me parler,” ordonna-t-elle dès
que le dumestique eut répondu à son
appel.

Puis, retournant à La Teillais. ;
“Soyez un peu plus précis, mon ami,

pria-t-eHe. Vous voyez bien que je tom-
be des nues... Comment Sylvette en
est-elle arrivée à vous faire cette in-
vraisemblable confession ?
—Oh! il est certain qu'elle n'est pas

venue aux ’l'roènes avec l'intention de
me la faire, reprit La Teillais, Mais, en
me parlant, comme je vous l'ai dit, de
ses rêves d'avenir, dun fiancé idéal
qu'elle croyait aimer déjà... bien qu'elle
ne leit encore jamais vu... colle s'est
émue, troublee à tel point que j'ai pres-
senti son secret... Je l'ai pressée de
questions... et c'est alors que je lui ai
presque arraché le nom de cet homme...
de ce La Vertpiliere qu'elle a connu au
bal, cet hiver, parait-sl, et que...”
Mme l'révost secoua la tête.
“Elle s'est moquée de vous,

am.
—Vous croyez que tout ce quelle m'a

dit... 2,
—Je crois! En vérité, je ne sais que

croire... mais Sylvette est tout à fait

mon

(assez romanesque et surtout assez vi-

brante pour s'etre emue en parlant du
prince Charmant... et il est un fait cer-
tain, c'est que je n'ai jamais quitté cette
petite... que je l'ai toujours accompa-
gnée dans je monde ct partout... et
que si elle avait vu au bal ou autre part,
le moindre La Vertpiliere... je l'aurais
vu comme elle... Nous allons,  d'ail-
leurs, savoir à quoi nous en tenir, li-
dessus...’ ;
It comme la porte s'ouvrait

Sylvie:
“Tu me vois, ma chere enfant, trés

étonnée... et trés triste, fit la vieille
dame. Qu'est-ce, je te prie, que cette
mauvaise plaisanterie... que cette his-
toire ridicule d'un M. de La Vertpilière
que tu dis connaître et qui...”

Sylvette eut un mouvement de recul
dans lequel il parut que tout sun être se
raidissait, mais ses yeux exprimaient
moins de confusion que de colère. Tout
de suite, viulemment, sans s'embarras-
ser de repondre à Mme Prévost qu'elle
interrompait, elle se tourna vers son tu-
teur:
“Ah! vous ctes gentil... ah! on peut

avoir confiance en vous... Aussi bien,
ven étais sûre, allez... tres sare... mais
tout de meme... dire que vous n'avez
pas pu garder un sceret pendant un
jour!...
—J'avais lintention de garder votre

secret, Sylvette, répliqua-t-il froidement,
mais preoceupe, inquiet, J'ai pris un
rétexte pour prononcer sans vous tra-
tar, devant Mme Prévost, le nom que
vous M'aviez confie... et c'est ainsi que
j'ai pu apprendre que... M. de la Vert-
pilière nexiste pas... du moins à la
connaissance de votre marraine...

—M. de la Vertpilière n'existe pas en
effet et n'a jamais existé... riposta Syl-
vette avec un calme étudié... ;
—Alors, me ferez-vous l'amitié de

m'exphquer;...”
La Teillais fixait durement

fille. ;
“Que veux-tu que ton tuteur croie,

ma petite? Que tu t'es moguée de lui...
par boutade comme une enfant, mal
clevée... ams que je le disais tout à
l'heure.. ou que tu as une arrière-pen-
see... et que...”

Apre, butée dans son ressentiment,
Sylvie ne laissa pas à Mme Prévost le
temps d'achever sa phrase:

“Ou, J'ai voulu me moquer de Jui...
Je metais plu sotiement à lui faire des
confidences... à lui dire... des choses.
ce que je sentis, ce que je pensais...
Alors, 11 s'est imagine je ne sais quoi
dabsurde... «t comme 11 m'a question-
nee, tourmentee... Je lui ai répondu au
hasard... oui, pour me moquer de lui!”

Elle riait de ce petit rire casse qu'elle
avait eu, par moment, aux Troénes...
“La Vertpiliere! c'vst le village où

Marie-Joséphe est nee... Elle men par-
lat comme d'un paradis... et quand
jy etins petite J'appeuis La Vertpilière
tous les pays merveilleux que j'inven-
Ulis dans mes Jeux... Je ne sais pas
pourquoi, lier, ve nom nest venu...

—Et, dans quel but, sil vous plait,
vous Cles-vous Muquee de moi? deman-
du La Tollais sans montrer de colere,
calme et comme fige dans son attitude
rigide
—lans aucun but... Et puis surtout,

parce que je ne vuus reconnais pas le
droit de m'interroger sur le ton que
Vous aviez pris. oo
—\ous ne me reconnaissiez pas

droit?"
Mme l'revost haussa les épaules.
* lle derausonne! fit-elle. Va dans ta

chambre, ma petite, c'est ce que tu as
de mieux à fre pour le moment, |
—Je croyais, Sysvie, reprit La Tellais,

que la confiance dont votre père m'a
donne la preuve et aussi la sollhieitude et
l'affection que Je vous ai temoignées, de
mon Mieux, M'avait acquis le droit de

devant

la jeune

le

prendre a coeur cette grave question de|
\utre aveinr, de votre mariage... mais
Je nN'anne pas a m'impuser... ct vous
pouvez etre assuree que, dorénavant, je
n'interviendrai dans votre vie quautant
que l'exigera strictement la respousabi-
lite que jui assumee en devenant votre
tuteur...”

Sylvie avant les yeux gros de larmes,
son Menton tremblait, mais elle eut de

la téte un petit mouvement net imper-
tinent.

“ Vous ferez très lien, ” declara-t-elle.
Puis, Lrusquement, elle se boucha les

oreilles et tres vite d'une voix d'enfant
gate:
“EU nunntenant, qu'on me laisse tran-!

quille, quen ne me parle plus de ma-
rage, mo de jeunes gens, ni de tout
cela J'en ar assez J'en a trop...
J'aimerais mieux ne me marier jamais!”

Elle se sauva dans sa chambre.
Mme Prévost regarda La Tedlas.
“Eh bien? dit -elle.
Eh bien, pour mm, la chose est

dare Oui lier afin d'échapper à
mes questions trop précises, Sylvie m'a
ete Un nom invente peu importe le-
quel Mais ce nom de hasard, mais de
personnage imagmaire qu'elle appelle
la Vertpiiiere cachent quelqu'un de
très réel .. quelqu'un quelle aime … et
ye crois deviner qui.
Une curiosite passa dans les yeux que

Mme Prevost attachait sur le tuteur de
Sylvie

“ Qui donc?
— Rivière."
It comme la vieille dame ne pouvait

retenir un mouvement d'incrédulité
“Ah! j'en suis sûr, ajouta sourdement|

La Teillars Ft vous savez bien que
ve soupçon ne m'est pas nouveau!
—M. Rivière n'aime pas Sylvie...

re peut même pas dire qu'il lui ait fait
a cour et il répète à tout venant qu'il
ne veut pas se marier
—Aussi Sylvette  m'a-t-elle avoué

qu'elle n'était pas certaine d'être aimée.
Font ce qu'elle m'a dit, de ce prétendu
La Vertpilière peut se rapporter à Ri-
vière tout! . (Mest lui, je vous le répé-
te, j'en suis sûr. absolument sûr main--
tenant’ Et il faudra bien que Sylvie en
convienne... que vous ou moi nous sa-
chions la vérité Elle se trompe sin-
Eulièrement si che pense en avoir fini
avec mes questions ou les vôtres...”

Il parlait avec une agitation fiévreuse,
Mme Prévost l'avait écouté sans l'in-
terrompre Un peu reveuse.
“Je vais être très franche, mon ami,

dit-elle en s’asseyant à sa place habi-
tuelle, près de la grande fenêtre d'où

 

#
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pectives du parc. Ah! je vous concède
que je me suis trompée...que mes con-
scils arrivent mal et semblent dérisoi-
res... Cependant, croyez-moi, ne vous
entétez pas à interroger Sylvette... et
ne me demandez pas de l'interroger, ce
serait inutile... et maladroit!... D'a-
bord, vous savez très bien qu’elle ne ré-
pond guère que ce qu'elle veut répon-
dre...”
Et sur une

La Teillais:
“Je la connais beaucoup mieux que

vous, mon cher François! Elle ne se
laissera pas prendre de court une secon-
de fois et ne vous dira rien si elle est
décidée à ne vous rien dire... Elle est
très énervée... vous aussi... Mais Oui,
mon ami, vous aussi... Votre interven-
tion n'aboutirait qu'à une querelle... à
un nouveau malentendu... Votre pu-

muette protestation de

elle a oublié que vous avez droit non
seulement à son respect mais à sa re-
connaissance... Je compte la chapitrer
d'importance et lui faire comprendre le
ridicule de sa conduite... mais je pré-
férerais ne point discuter pour le mo-
ment la véracité des explications qu'elle
nous a données tout à l'heure et atten-
dre, pour en solliciter d'autres, une oc-
casion plus favorable... À Villers,
quand nous serons tous rentrés dans le
calme, quand l'intimité des vacances
aura rapproché Sylvette de sa vieille
marraine, je pourrais mieux pénétrer le
secret de cette petite âme farouche... à
moins que d'ici là il ne se soit livré de
soi-même... Ne pensez-vous pas que
J'obtiendrais beaucoup plus ainsi qu'en.
cassant les vitres?...”
La Teillais cut un geste qui voulait

ètre insouciant et qui n'était pas décou-
ragé.
“Obéissez à votre coeur maternel

mon amie, dit-il Je m'en remets à lui...
et à vous... Cette enfant me peine et
me déconcerte... Vous la comprenez
sans doute mieux que moi... Dieu sait
que j'étais prêt à faire... beaucoup
pour elle; mais clle m'échappe... Je
vous la confie donc plus complétement,
plus aveuglément, plus que jamais...
seulement, si elle veut épouser Rivière,
il faudra qu'elle attende sa majorité...
Jamais je ne donnerai mon consente-
ment à son mariage avec un homme
dont je méprise le caractère... un ca-
botin de lettres... sans aucune valeur
morale... aussi sec et égoiste que va-
niteux et dépravé...

—Et vous aurez bien raison... mais
on ne vous le demandera pas, votre
consentement soyez tranquille!”
M. de La Teillais ne repaçut à l'hôtel

de la rue de Vigny que plusieurs jours
après la veille du départ, Mme Prévost
l avait invité à diner,

Sylvie lui adressa, en présence de sa
marraine, quelques excuses très hum-
bles, quoique un peu vagues, et fit en-
suite de visibles efforts pour reprendre
le ton d’auréfois, pour renouer l'entente
affectueuse. Mais François ne semblait
guère disposé à servir ce grand désir
naivement indiqué d'une réconciliation
plus complète.

Sylvie ne lui connaissait pas cette voix
de froideur, ces yeux sans sourires...l)
ne parlait à sa pupille que pour lui ré-
pondre lorsqu'elle l'avait directement in-
terpellé et la courtoisie glacée de ses
répliques paraissait à la jeune fille plus
decourageante qu'un mécontentement,
une rancune nettement exprimée. L'hom-
me du monde jugeait seant d'oublier;
le tuteur, l'ami, ne pardonnait pas. M.
de La Teillais se montrait d'ailleurs
aussi aimable et communicatif avec
Mme Prévost qu'il se faisait pour Syl-
vie raide et sobre de paroles.
Dans la soirée, la vieille dame lui de-

manda s'il comptait quitter Paris bien-
tôt et quels étaient, pour l'été, ses pro-
jets les plus récents, Il en avait changé
dejà plus d'une fois.
“Je ne quitterai Paris que dans quel-

ques jours, dit-il.
—Vous attendez fit

gentiment Sylvie.
—Ma rosette peut se passer de moi...

j'ai des affaires à terminer, voilà tout!
—Ehbien! quand ces affaires seront

terminées, vous devriez nous donner
tne quinzaine, reprit cordialement Mme
Prévost. Vous savez que vous avez une
chambre toute prête à la villa des Tou-
relles... Et vous vous trouveriez en fa-
mille. Je n'aurai pas, cet été, d'autres
hôtes que vos cousins Gustave Morin et
leurs trois garçons... ‘Tout ce monde
part demain avec nous.”

Assise dans une pose caline, Sylvette
avait appuyé sa tète sur l'épaule de
Mme Prevost; elle se pencha ct, très
doucement, comme tout bas, elle baisa
la main de sa marraine.

"Je vous remercie infiniement, chère
Madame, repondit La Teillais Je ne
sais s1 je pourrai profiter cet été de
votre hospitalité de Villers... un de mes
menlleurs souvenir-! Mais, en tout cas.
J'irai vous serrer la main avant de m'em-

votre rosette?

barquer... à la fin du mois, je pense...
L..leyon m'attend au Havre... pour
une petite croisière de repos... un vo-
yage, très vague, dont je n'ai encore ni
déterminé le but, mi fixé la durée... JI
y a longtemps que je reve cela...”
Quelque chose de doux et de gai pas-

sa comme un rayon de soleil sur le vi-
[sage tout à l'heure assombri de Syl-
:vette.

Et moi donc! s'écria t-elle comme
malgré elle, prise, fascinée par les dé-
lices de la perspective entrevue. Ohl
[mon tuteur si si vous m'emme-
| mez Je serais contente! Voulez-
vous” Je me ferais toute petite . n’est-

 
 

ste pas, marraine?
— Mais, Ma pauvre mignonne, c'est

impossible! fit Mme Prévost qui sou-
riait en caressant les beaux cheveux
blonds

«Lt puis, je n’emmenerai personne,
trancha La Terllais, sans sourire... Ce

“n'est pas umquement de repos que j'ai
besom. c'est de paix et de solitude.

Sylvie n'insista pas Elle reprit, sur
l'epaule de Mme Prevost, la place
qu'elle avait quittés, en murmurant très

'
|

I
© Vous netes pas gentil Voilà
“tout!”
( 1 ny eut pas d'adieux ce soir-là.
1

EL Ta Teillais devait se trouver le lende-
“mam a la gare. Mais un incident banal,
{une de ces choses betes qui se melent
| parfois de notre vie, Fempecha de partir
de chez lui à l'heure voulue I! eut beau

, bruler le paye, faire bon marché de
jl'existence d'un certain nombre de ses
concitoyens et risquer une contraven-
tion quand 1] arnva 3 la gare, le

{tram n'était plus la.
Alors, bien qu’ se sentit tout à coup

le coeur serré, bien que Paris lui parût
morne et vide, bien qu'il eùt cette im-
pression de ne plus savoir que faire de
ses pensces, de ses pas, de sa vie, il se
dn J'aime mieux cela!”

Et il écrivit à Mme Prévost pour lui
vxprimer ses excuses et ses regrets.

La lettre se terminait ainsi après une
formule de tendre respect: “ Cordiale
amitiés à votre entourage ”

” Allons, pensa Sylvette, lorsqu'elle
veut déchiffre ce très court billet, 11 me
met ans le “tas des Gustave Morin!"

Une dizaine de jours plus tard, à la
fin de l’aprés-midi. M. de La Teillais
arriva, sans être attendu, à la villa des
Tourelles.

1] devait prendre la mer le lendemain.

(A Suivre)
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pille vous a manqué très gravement… |
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LE BULLETIN, DIMANCHE, 23 AVRIL, 1905
son regard embrassait les vertes pers-

  
Si vous souffrez de Phtisie ou Tuberculose,
recourez avec confiance aux Capsules
Crésobène (produit Français) qui opè-

rent chaque jour des milliers de guérisons
HANIAfa merveilleuses chez les consomptifs. Rien

LA ne résiste à leurs propriétés prodigieuses,
elles guérissentles toux et les oppressions les

plus tenaces. Prix: 50 cts leflacon,

Dépôt: Arvrox Décary, Pharmacien, 16FR Ste-Catherine et toutes autres pharmacies. Nous
envoyons gratuitement sur demande ua livre : ** Comment lutter contre les maladies despoumons.”

  
  
    

  
  
      
 

          

            
      

    
   

 
 

  

À coux qui ont besoin d'argent
Vous pouvez emprunter n'importequelle somme d'argent

à des taux d'intérêt raisonnables, et la rembourser par petits |
paiements hebdomadaires ou ‘semi-mensuels, à votre choix, |
Afin de vousfaliciter ces emprunts, nous transigeons:eur im- !
meubles, meubles de ménage, bijoux, pianos, chevaux, voi- !

; tures, accessoires de magasin, machines et instruments agri-
: coles, denrées, etc. Nous escomptons les: billets endossés ou I

autrement garantis.
Nos affaires sont strictement confidentielles. Aucune

‘ enquête chez vos voisins, amis ou patrons. !

Pour informations, téléphonez à Main 3394 ou écrivezà

Tia MONTARAL BANKING and SAVINGS CO°7
20 Rue ST-ALEXIS,Montreal.

 

Kalsomine Carbolique Sylvestre

 

Cette nouvelle préparation est appelée à ren-
dre de grands services au public par le fait que
ses qualités désinfectantes sont merveilleuses et
sont recommandées par les meilleurs médecins.
Elle vous préservera des maladies contagieuses
ui menacent nos villes et nos campagnes, Cette
éparation Uniqueéloignera de chez vous

la Diphterie, la Picotte, les Fievres
Typhoides, ln Scarlatine, etc. Enlevez
vos tapisseries qui sont les germes de ces mala-
dies et colorez vos murs avec la ‘’ Kalsomine
Carbolique de Sylvestre”. De plus, les Punai-
ses et les Coquerelles fuiront votre toit.
Insistez pour que votre peintre n'en emploie
pas d'autres.
AVIS—N'écoutez pas le marchand qui vous

dira, s'il n’a pas cette Kalsomine, que d'autres
sont aussi bonnes ; insistez pour qu'on vous la
procure, sinon, adressez-vous aux manufactu-
turiers, 701 rue St Laurent, Montreal.

 

OFFRE AVANTAGEUSE
Par la Compagnie des Terres du

PARC AMHERST
Pour encourager les pères de famille et lcs Jeunes gens À devenir

propriétaires, la Compagnie offre ses

Magnifiques Lots a Batir
Sur les rues Amherst, Dufferin, Boyer, Chambord, Panet, etc..etc. 25 x 100
X 110 x 125 x 130 À prix réduits, $125, $150, $175. $200, $250, A couditions
des plus avantageuses

THE AMHERST PARK LAND CO.
Bureau 145 rue St Jacques.

Bureau sur le Terrain, coin des rues Bélanger et Amherst, ouvert
tous les Dimanches après-midis.

L. Alph. LOISELLE, Secrétaire.
Bnreau du soir, No 274 rue Roy.

AGENTS RESPONSABLES DEMANDES.

     

 

  
 

 

 Douveautés du Printemps ,

bapeaux de Feutre
DE TOUTES LES NUANCES.
DERNIER CHIC de New-York.

L'homme bien mis qui
désire se procuver les der.
nières nouveautés et

CHAPEAUX
de PRINTEMPS

trouvera tout À son nvnn-
tage de nous confierle soin
de le bien coiffer.

Nos importations se
distinguent par une vari-
été et une élégance tout à
fait caractéristiques.

Toutes les dernières
créations nous les avons et
cela à des prix remarqua-
bles de bon marché.

VOYEZ NOS VITRINEN

A. GIGUERE & CIE |
127 rue St-Laurent. Tel. Bell, Est 2714

 

    
—Dyspeptiques mes

made duDrfiatL'HERBELETTE”
bouteille. Envoi par l'Express, $1.25 la bouteille. Dans les places non desser-
vies par l'express, demandez À votre fournisseur de vous
éprouvé.

se vend dansles Principa-
les Pharmacies 4 $1.00 la

procurer ce remède
Pour toutes informationa, écrivez à la Cie du Dr Pinet,

8t Laurent, P.Q.
  

 

   
 

JOSEPH HOOFSTETTER Téléphone Bell Est 2334
VINS ST-ANDRE

A. Sorignet, Manufactnrier
290 rue Visitation Tel. Est 1661 331 Ave. Mont-Royal

Voitures doubles et simples pour SPECIALITÉS ; O'Porto, Claret, Sher-
Baptêmes, Mariages et Enterrements. ry, Sauterne, Vin de Messe.

Entrepreneur de Pompes Funèbres et
Mattre-Charretier. 

Lng ; . ’ ee ;n'en Dar ven Due,es va 12 0 RateLe pu RASDE VAS PE La SA ISA tur »   RY

HOTELS

MEDERIC HOTEL
M. DUFOUR, Prop.

641, 643, 645 rue Notre-Dame

Enface du Parc Riverside

MAISONNEUVE

 

 

 

Tél. Bell Est 1159-1063

Le Gr0nd Gé Parisien Hole
1887-1899 Ste-Catherine

MONTREAL, CANADA.
Entrées Privées, 179 rue St-Dominique.
1887 rue Ste-Catherine,  Ouvert toute la nuit.

Repas à a Carte. |Prix modérés

Chef de Cuisine Français
, Diners servis aux résidences privées dans 1 s

minute d'avis,

JOS. GRAVEL Prop.

Hotel Boileau
POINTE AUX TREMBLES, PQ)

. J. E. BOILEAU, Prop.

Premier Hôtel du débarcadère

du Terminal.

TEL. 1647.—%

HOTEL QUEBEC
9-11 RUE GARDEN - - - - QUEBEC.

E. LAPOINTE, Prop.
—

 

 

Chambres et Pension de première classe,

—Service parfait,—

__RESTAURANTS
ionJos. À. Thouin,

  

 

Jos. À. Debien

RESTAURANT JOS,
COIN DULUTH ET CADIEUX.

Liqueurs et Cigares de choix. Une visite
est sollicitée.

Tel, Est 3176.

DEBIEN & THOUIN, Props.

CAFE ET RESTAURANT DE
L’AUDITORIUM

RUE ST-JEAN, QUEBEC,

Repas à la carte servisde 7am 31am
. Salons privés pour parties.

Vins, Liqueurs, Cigares et Cigarettes, etc.
Une visite est sollicitée.

EDGARCLOUTIER, Prop.

Tel. Bell Est 2006._e

Gaspard Thouin
RESTAURATEUR

COIN BERRI ET DULUTHS

Liqueurs, Vins et Cigares de premier
choix, — Salles de QUILLES et POOL
de première classe,

Restaurant Oscar
1053 Rue ST-LAURENT

Entrée Privée : 1051 rue Saint-Laurent
Ville St-Louis.

Vins, Liquenrs et Cigares de choix.
Tel., Est 802.

 

 

0. H. LESAGE. Prop.

LE PETIT WINDSOR
OUVERT JOUR ET NUIT

No lol RUE SAINT-LAURENT
Repas régulier À asc‘ ou 5 repas pour $1,00,

Repos à la carte, Hu tres, Homarda, etc. Prix
modérés. Cuisine française. Service rfait
Téléphone, Est 1851. sa ™ parta

ALPH.CLOUTIER, Prop.

SALLE A DINER DUVERNAY
Ouvert jour et nuit

-...Salles privées pour Dames

Heures des repas à 25c. - de midi à
2 hs el de 6 à 8 pm,

Cinq billets pour $1.00.
classe

ED. VALLIERES, Prop.
Entre Mentana

et Amherst

Service de premidre

RESTAURATEUR

2394 Ru exo:Dame
MONTREAL

 

Vins et Liqueurs

de première classe.

CALEDONIA
BEAVER BRAND

ROBILLARD & CIE

EMBOUTEILLEURS

S. BEAUCHAMP
1492 rue Ste Catherine

Entre Amberst et Wolfe

Les plus grandes Salles de
Pool et de Quilles de Montréal

 

 

 

De belles exhibitions sont données tous

© BEAUMIER
Médecin et Opticien

À l’'INSTITUT
D'OPTIQUE

ExamenxYour GRATIS
1824 Ste-Catherine

Coin Ave Hilelde Villa

Montréal,

Bet le mellleur de Montréal
fabriquant et ajusteur de LUN.
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BATES,
LORGNONS, EUX ARTIFICIRLS,
ete,, 4 ord antis pour bien voir,
Ge loin et de , et guérison d'Yenx.

Le Terminal et les Chars
Urbains arrêtent à la porte.

AVIS.—Cette annonce ra êc vaut
par plastre pour tout achat

on

Tapetierte.8 cents
Pas d'ageuts sur le chemin pour notre maison

responsable 
Seahen,    


